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Toutes les familles 
doivent recevoir le 
journal local. C’est 
un devoir.

Tarif des Annonces
x

1ère Insertion, 10c I» ligne 
7c  la ligne

• • ••
»  -

2e
mesure agilei .

ABONNEMENT $1.50 
PAR ANNEE.

Pi ix spéciaux pour annonce 
a long terme

t .
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A un moment donné, le juge absolument ivre, tombe 
à la renverse sur le banc, au cours de l'audience. Les officiers 
de la Cour, les avocats s’empressent autour du malheureux 
juge. “C ’est dû à une syncope’ risque timidement un de ses 
amis. “Non, s’est dû à son cinq-demiard" rétorque malicieuse­
ment un témoin de la scène.

Il est certain q u ’en général nous avons de bons ma­
gistrats, mais il n'est pas moins certain que l 'hermine abrite 
quelquefois des personnages qui seraient infiniment plus à 
leur place dans la politique ou ailleurs.

Ceux qui en souffrent ne l’ont pas mérité, et nous 
nous demandons s’il ne serait pas possible de trouver un 
jo in t  pour améliorer le sort.>

Plaintes contre v e u x
. • .

Juge Le S p é c i a l i s t e  p o u r  la V uem V. un J. A. CRETE, Opticien O .D .
On demande qu’il soit changé de District Sera a la Pharmacie Farley tous les  MARDIS

Le ministre de la justice a reçu il y a deux semaines 
une supplique signée par un grand nombre de justiciables 

'• demandant que le juge qui administre la justice dans leur 
■ district soit transféré ailleurs.

Eu d’autres termes ou prétend que le magistrat en 
'  ques t ionne  donne pas justice, qu’il est d'une rudesse sans 

, pareille, qu’il insulte les avocats, etc. E t o n  demande au | 
ministre de Injustice dé les en délivrer au plus tût.

Il est inutile de dire que cette requête ne vient point 
du district des Trois-Rivières. Personne n ’y aurait  pensé 
d ’ailleurs.

Vous trouverez aussi à la pharmacie Farley 
mem d-aruck-.s de toilette, tel que lotions de Fiver, lotions de 
, ,  y % Uemc de toilette. Parfums etc. Kodaks et Pellicules, Ta- 
>-‘c, igars et Cigarettes, Bonbons Page & Sliaw. Nous vous 

donnerons satisfactions.

un bel assorti-

0 9 9
Pourquoi les juges ne seraient-ils pas élus par le peu­

ple ?
Aux Etats-Unis, pays où la justice semble être admi­

nistrée avec une intégrité parfaite, les juges de comtés qui 
équivalent à nos juges de la Cour Supérieure et à nos magis­
trats de police, sont élus par le peuple tous les quatre ans.

E t  on se trouve bien de ce système. Les juges, pour 
s’assurer leur réélection n’ont qu’une chose à faire: faire leur 
devoir et respecter leur serment d ’olïice.

En suivant cette ligne de conduite, en tenant conve­
nablement dans leurs mains la balance de la justice, ils n 'ont 
rien à craindre ; le peuple américain a assez d’esprit de 
justice pour ne pas renvoyer chez lui un juge qui a fait son 
devoir et dont l’intégrité est au-dessus de tout soupçon.

Mais le fanatique peut s'attendre à recevoir son bis­
cuit au prochain scrutin, i l  n’y a pas de pardon pour l’hom­
me injuste.

Â la Fliarmacie Cy »r
» . L’honorable juge Drouin qui préside la Cour .Supé­

rieure chez nous depuis q u ’il a revêtu 1 hermine jou it  d ’un 
respect bien mérité et l’honorable juge Letellier qui vient 
de temps à autre dans notre district a toujours su, comme 
dans le district de Chicoutimi d’ailleurs qui est le sein, ad ­
ministrer la justice en respectant la loi et en traitant avec 
affabilité tous ceux qui ont eu à plaider devant lui.

" Quant au juge Désy nous avons déjà dit en quelle 
haute, estime il est tenu non seulement à Trois-Rivières 
mais à Montréal où l’on complote pour nous l’enlever.

C’est donc ailleurs que chez nous que s’est produit 
cet incident. Oui, c’est dans le district de Pontiac, où le juge 
Weir administre la justice.

: Nous ne savons jusqu’à quel point ces gens ont rai­
son. Interviewé à ce sujet, le juge Weir a répondu qu’il avait 
toujours essayé de donner justice, quoiqu’un certaines cir­
constances, il a du se montrer ferme et énergique.

A tout évènement cet incident n’a pas dû plaire au 
magistrat ainsi visé et pour qu’une semblable requête ait 
été envoyée couverte de noms, au ministre d e là  justice, il 
il faut que ça aille mal quelque part. Est-ce la faute du juge 
ou si ce sont les gens de Pontiac qui sont incontentables ?

Nous plaignons ces braves gens de faire ainsi inutile­
-, S?ils ont des.griefs sérieux, qu’ils 
~ o a t iç y .c p ^ e n  ç x n i a t ÿ ^ V i u  '.VÙV\sy  1 • / ♦•'* ,* * * •» * • e e m

iiïe e s t .absolument inutile,

Tel est le  m ot.(/ordre que nos nombreux clients 
toujours plus nombreux se disent 

les uns les  autres.

Pourquoi en est-il ainsi ? c’est que nous sommes

s consi- 
iirti-

cn position de leur fournir l’assortiment le pim 
de'rable de remèdes brevetés, Bandes 1 Ierniaires, 

films et Cameras, et que 
tout aux prix des

clos de toilette, 
satisfaction leur

papeterie, 
est garantie. Le

E t nous ne voyons pas aux Etats-Unis de matamores 
qui se seivent de la justice comme d ’un instrument pour fa­
voriser leurs amis politiques et ruiner leurs adversaiies.

Pourquoi n 'aurions-nous pas le système électif pour 
les juges au Canada. Les bons juges u ’auraient rien à crain­
dre et les frappeurs de loi s’assagiraient ou prépareraient 
leurs malles pour déménager.

Quel est le député qui aura le courage de présenter 
un bill de cette nature au Parlement ?

grandes villes.

Prenez 1 habitude de la Pharmacie Cyr
et vous serez satisfait

T o u t e  p r e s c r i p t i o n  
ê t r e  r e m p l i e  à

d u  m é d e c i n  p e u t ,  
n o s  d e u x  p h a r m a c i e s .utile et qui sait s’ilCelui-là aura  tenté une réforme 

ne réussirait pas à la faire adopter. Pharmacie CYR T'-devant la pharma-
Coin, Iam?f£c eUÇommerchle- 1 des Fêlesm^nt d.ii mauvais 

èndui-u t . do.c leur, il
t;és, carTe'u. .....

Éetir requête est déjà rendue au panier.
,'Môrnë s’ils ont raison de se plaindre, ce que nous 

ignorons, le moyen qu’ils viennent de prendre en rendant 
public leur requête, nous donne la certitude que le juge 
Weir restera leur juge; car si le ministre le changeait de 
district maintenant que les plaintes sont oonnues du public, 
ce serait un aveu que ce magistrat ne donnait pas justice 
et où :1e placer après cela ? Personne n’en voudrait et avec 
raison. Il ne resterait qu’une alternative à AI. Doherty, le 
mettre à sa retraite et en faire un  ministre dans le gouver­
nement Borden

îawinigan FallsCLjucnos u*r -  vx->

Pharmacie CYR 1 16  Sie-Catherine
GRAND1ERESoldaisÂ nos P rès de la Rue de la Station

du Pacifique.
Shawinigan reçoit des félicitations de

partout

Scènes Touchantes
La Meilleure Référence

d’un Jeune Homme
comme lui !

Au lieu de crier leux à griefs, il eut été plus habile 
pour les gens de Pontiac de vanter leur juge, d’exagérer au 
besoin ses.connaissances légales et de faire une requête pour 
demander qu’on le nomme juge de la Cour d’Appel !

Le moyen eut été plus sûr de s’en débarrasser et ils 
n 'auraient pas ainsi manqué de respect à la magistrature ! !

Nous sympathisons grandement avec les justiciables 
du district de Pontiac si réellement ils sont aussi affligés

U n  c o m p te  d ’é p a rg n e s ,  c ’e s t  que lque  chose de 
m ie u x  q u e  le p re m ie r  p a s  v e r s  l ’indépendance  finan­
c i è r e —c ’e s t  u n e  m a rq u e  d ’énerg ie .

L e  j e u n e  hom m e qui p e u t  p rodu ire  u n  c a r n e t  d e  
b an q u e  de la  B anque  des M archands ,  a ccu san t  
m é m o i r e  d ’é p a r g n e s  s ta b le s ,  n e  s a u r a i t  fo u rn i r  de  
m e i l le u re  r é fé re n c e ,  a u  p o in t  de  v u e  des affaires. 

U n  c o m p te  d ’é p a r g n e s  p e u t  ê t r e  o u v e r t  avec  
$1.00, ce  qu i  p ro u v e  q u e ls  é g a r d s  noua avons pour  
les c o m p te s  de  ceux  qui d é s i r e n t  économiser.
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Bourgeois est en argent. La face, 
comme elle a donnée à nos bra\e< 
soldats, représenté les Chutes SI a* 
winigan. Ce sont les armes de la 
ville avec la devise. “ Fais bien ce

Les grandes fêtes du 28 septem­
bre 11c seront pas de sitôt oubliées. 
Elles resteront éternellement gra­
vées dans la mémoire de ceux qui 
ont eu la bonne fortune d ’y assis­
ter. E t les éloges q u ’eu ont fait les 
journaux indique bien que nous ne 
nous sommes 
grandeur de cette manifestation 
patriotique.

Les villes voisines se sont aper­
çues après avoir vu ce qui s ’est pas­
sé chez nous q u ’elles-mêmes n ’a­
vaient rien fait pour reconnaître le 
mérite de leurs soldats.

Montréal a reçu le 22e. Nous 
avons été témoin de cette réception. 
Mais q u ’y avait-il de solennel dans 
cette réception et que restait-il le 
lendemain ? Rien.

A Montréal, il y avait une gran­
de foule de curieux, comme il s’en 
attroupe des milliers à propos de 
tout et à propos de r ien .

Quelques phrases de bienvenue 
par le maire et un général quelcon­
que. Le 22e a défilé devant la fou­
le. comme il l ’avait fait au 'départ  
avant d’avoir conquis la renommée 
qui le rendra immortel.

Mais le caractère de la démons­
tration de Montréal avec celle de 
Sliawinigau Falls avait la différen­
ce du jour et de la n u i t .

Notre ville a fait ce q u ’elle croy­
ait être son devoir et elle l’a fait 
admirablement bien et. de la façon 
la plus touchante qu ’il soit possible 
d ’imaginer.

Aussi le comité d’organisation 
a-t-il été chaudement félicité.

E t notre ami, John Bourgeois, 
qui a été l ’âme de l’organisation, 
qui a vu aux mille et un détails de 
toute cette fête, pas nécessaire de 
dire qu ’il a recueilli la grande part 
des félicitations. E t s’il est un 
homme qui les méritait c ’était bien

y-
stir

un(O m&
$ .V

que tu fais” .
Au verso : “ Souvenir de la grau- 

pas trompés sur la de guerre 1914-1918. Hommage au
d é v o u e m e n t ” .

0
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ir aqu'il le paraissent.
Nous leur donnerions volontiers un conseil : Qu'ils 

vendent leurs terres, abandonnent leurs bureaux, fassent 
encan du contenu de leurs magasins et qu’ils viennent nous 
trouver dans le district des Trois-Rivières. Il y a place pour 
eux ! Et ici aux moins, il ne seront pas en bulle à la per­
sécution dont ils croient être les victimes chez eux ! Ils au­
ront la paix et pourront se 
tribunaux.

M, Bourgeois pendant la guerre 
11e s ’est pas battu au front, mais il 
s ’est battu ici pour toutes les oeuj 
vres de guerre : Croix Rouge, Y . 
M . C. A . H uttes des Chevaliers 
de Colomb, emprunts de guerre etc.

Le certificat que lui a remis Son 
Honneur le Maire J. IL Nap. Dé- 
saulniers se lit comme .suit :

B ureau  C h e f  : Montréal. D \ Z  O V A W A - D j A . Etablie en 1 864 .

S U C C U R S A L E  D E  G R A N D -M E R E ,
Gérant.L . A .  M I C H A U D ,

confier en toute sécurité à nos
Corporation de la Ville de 

Slmwinigan Falls.

Honneur au Mérité
Ceci certifie que M. John Bour­

geois, Jr. ,  a reçu ce jour des mains 
du maire de la Ville, en présence 
de tout le conseil, des membres du 
Clergé et de la population une mé­
daille accompagnant le présent do­
cument, et ce, en récompense du 
dévouement inlassable dont il a fait 
preuve dans la réalisation de toutes 
les oeuvres de guerre pour la pério­
de s’étendant de 1914 à 1919.

lin foi de quoi nous avons appo­
sé aux présentes notre signature et 
le sceau officiel de notre ville, ce 
vingt-huitième jour de Septembre 
mil neuf cent dix-neuf.

J. H . Nap. D E SA U L N IE R S.
Maire.

Le certificat remis aux  soldats 
de retour, en même temps que leur 
médaille est conçu dans les termes 
suivants :

BANQUE D’HOCHELAGA0 9 *•  %0  ••«N

Ce démêlé des gens de Pontiac ave^kfcj 
district ; le moyen extrême qu'ils viennent ne prendre, in­
dique pour le moins qu’il existe duns ce district judiciaire 

grâvè malaise. E t quoique en général notre m ag is t ra te  
__ soit aussi honorable "et aussi respectable que dan: n’im­
porte quel pays, il .serait naïf de croire que tous nos juges 
sont la justice et l’impartialité même. Les griefs qi c vien­
n en t  de formuler les justiciables de Pontiac ne so: Lpas un 
fait isolé, une exception. Il n’y a aucun doute que le même 
malaise «existe ailleurs, où les gens sont plus patients. Il a 
existé-dansde district de Richelieu déjà, dans !e district de
Montrnagny et ailleurs,

Mais partout il a fallu subir son sort.
Il y a certainement dans le pays des juges politiciens, 

des juges partisans, des juges incompétents, des juges ' :

uge de leur
FONDEE EN 1874

$ 7,700,000. 
$51,500,000.

Capital et Réserve :UI1
Total de l'Actif :re

D I R E C T E U R S  : J .-A. Vaillancourt, Président ; l’hon. F.-L. 
Béique, Vice-président ; MM. A. Turcotte  ; E.-H. L e ­
in ay ; l’hon. J. M. Wilson ; A .-A . Larocque 
Bonner.

A.-W.

Al. BEAUDRY LEA1AN, G é r a n t - G é n é r a l

L a Banque émet des Lettres  de Crédit, Circulaires et 
mandats pour le voyageur, payables dans toutes les parties du 
monde, ouvre des Crédits commerciaux, achète des traites 

des pays étrangers, vend des chèques et fait des paiements 
té légraphiques sur les principales villes du monde, prend un 
soin spécial des encaissements qui lui sont confiés et fait remi- 

prom ptem ent aux plus Las taux de change. Intérêt alloué 
tous les dépôts d ’épargne au plus hau t  taux courant.

ivro­
gnes.

Et quand un juge est nommé, il l’est pour la vie. S’il 
est bon, intègre, juste, tant mieux pour le district qui l’a.
Mais par contre s’il demeure le politicien qu’il était généra­
lement avant sa nomination, s’il ne sait pas se dépouiller du 
vieil homme, et si, comme cela arrive malheureusement par­
fois, ce politicien est de plus un ivrogne, ceux qui en sont 
affligés sont bien à plaindre, on en conviendra.

dans (lu dis'
trict qui était malade, si je  me rappelle bien. O L ia i t  un pi o fiCatq m  lui ont été décernés étaient 
cès retentissant, un procès d’une grande importance au bien mérités, 
point de vue de Vintérêt public. La médaille offerte à M. Jolm

sur

se
sur

Succursale : SHAWINIGAN FALLSHonneur au Mérité
Ceci certifie que M.. citoyen (le 

notre ville, est au nombre des b ra ­
ves qui sont accourus au secours 
de la liberté en danger pendant

[Suite à la 6ème page]

lui.
5ieme RU, ditlce B ANQU D'HOCHELAG

J D. GER/VX̂ XIN , C é r a n
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L ’ECHO D U  S A IN T -M A U R IC E
U—s. T& TJ A

’ J . R. I. LAFK ENICkef Cartes (l’AffaireDiscours de VHon# 
Jacques Bureau

ITous les Jours de la Semaine H orloger e t  B ijoutierI A ,

J. P. LA LO N D K  
Notaire

Greffier de la Cour de Circuit

Argent à prêter sur
première Hypothèque  

Bureau : Edifice Banque Nationale. 
Grand’Mère.

Assortiment complet de Lunettes,  
Verres coupés, Souvenir, Bagues.

Montre Waltham, et Elgin, etc. 
Agent pour la Montre “ Régina

».
% 0

DIM. LUN. MAR. MER. JEU. VEN. SAM. I
■

4 - 5 6 7
LM2 13 14-

it. la Fete de nos Héros 31 2t t ,

f t >»i .

J ’offre mes remerciements les
com ité d ’organi-

S P E C IA L IT E  : Joncs de Mariage 

Watch Inspector for C. N .  Ry.

Rue Commerciale,

Il

i f »
1I»

plus sincères au 
sation qui a bien voulu m inviter 
à joindre ma voix à ce concert 
d’acclamations pour célébrer le re­

el u front des braves soldats de 
Shawinigan Falls. Je suis heureux  
de vous féliciter, héros qui avez 
bien rempli votre devoir. Je vous 
offre mes sincères félicitations

'71
m

A R T H U R  L E F E B V R E  
Avocat

\ Shawinigan Falli7i T U
li iii D. J. A . D U F R E S N E  

médecin-chirurgien

•  •

tour Recorder  V ille  G r a n d ’M ere

Bureau 7 
Résidence 14

Rue Chamberlain, Grand’Mère

g  JB 1
t

}
SI

Tel. 39Bell Tel.Js Rue Commerciale,iM
Shawinigan Falls.4 O

iï  '
V

cl être revenu et de nous avoir pro­
plaisir de vous suivre dans

Tel. Bureau : 825 
136 rueNotre-Dame “ Résidence : 22 

Casier Postal : 1.58

*

&
curé le
la marche triomphale à travers vo­
tre cité. Vous avez eu le courage
de briser les 
afin d’aller combattre pour la no­
ble cause du droit. La liberté sera

A. E. P A Q U E T T E ,
Avocat

Rue Commerciale

C. R.VANCOUVER %

>  .
TORONTO■i\ •

liens de la famille WINNIPEG►— î Dr A C H IL L E  V O IS A R D
Shawinigan Falls

Tôronfo
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E

Graud’Mèrevous disiez- on s avec tant 
om pagnons de

L. O. B A R IB E A U L T• H'ivce, Rue Ste-Catlierine
K» fncc de l’Eglise

B. A., I,.L.L-SI )
»*  *

a N O TA  I RKc.jtrri l etc sauvce. Résidence 165Tel., Bureau 84No. 43, 5c Rue(Dans Chaque Direction)
Commençant DIMANCHE le 5 OCTOBRE, quittant

Tel. 22?ivez n o n  a nos respectueux  
sentiments de reconnaissance, à 
notre cordiale bienvenue vous tous 
qui êtes réunis en cette fête de fa­
mille où nous venons nous rejouir 
coeur à coeur de cette heureuse  
circonstance; le retour des nôtres 
au foyer familial. Si la joie est im­
mense, il y  a des vides qui jettent 
la tristesse sur ce som ptueux d é ­
cor. Inclinons notre pensée vers 
cette terre de France où reposent 
ceux qui sont morts pour la liber­
té. Notre ancienne mère-patrie la 
France mutilée et ayant versé le 
plus pur sang de ses enfants avait 
lancé au monde civilisé l’appel 
aux armes pour em pêcher la bar­
barie boche de se perpétuer en 
Europe. Du Canada partirent des 
milliers et des milliers soldats. 
Plusieurs sont restés là-bas et dor­
ment leur dernier sommeil. S a ­
luons ces héros ! Il faut que leur 
sacrifice ne soit pas inutile. N ’ou­
blions pas ces morts vers qui nous 
devons tourner notre pensée, pour 
les sacrifices que nous aurons à 
faire dans l’im m ense travail de re­
construction qui nous incombe. 
Vous, de retour du front, vous al­
lez maintenant vous livrer à ce tra-

X w  I S i
\

Shawinigan Falls.a Dr j. D. F . PA Q U IN
M ÉD EC IN -C H  IR U R G IE N  

Rue Ste-Catherinc

it?

T O R O N T O *•
BUREAU, BIGUE & GAKIEPY, Avocats.

I Power Building, 
TR O IS-R IV IÈ R E S  

Hon. Jacques Bureau, C. R. 
Philippe Bigué, C. R.

Hon. Wilfrid Garicpy, C. R. 
J. E. Met hot. C. R. Conseil.

f f l »I %Grand’M èrc( G A R E  U N I O N )

9 . 1 5  p .m .
Q U O T I D I E N

y. T E L E P H O N E  IO.S
!\

L. A. LECLERC & CIE.. i
VOITURES LES PLUS MODERNES 

Wagons-Lits, Wagons-Restaurant, Wagons-Touristes et.
Wagons-Colonistcs. Voitures de Première. 

Wagons-Salon traversant les Montagnes Rocheuses.

Achats et collection de comptes. IToronto  - Winnipeg
Wnftons-CompartimCiiUl.  O b se rv a to i re  

t t  B ib l io th èq u e
Collection de loyer,

pension, salaires, etc.TFFFFfEEm- l52B

TT!
E D G A R  B O U R N IVAL

A V O C A T

Edifice Banque d’IIochelaga,
Tel. 152

Shawinigan Falls.

Faites promptement à un 
taux raisonnable.

D i m a n c h e .  L u n d i .  M e r c r e d i .  V e n d r e d i  
V i a  C h e m i n  d u  F e r  N a t i o n a l  d u  C a n a d a  d i r e c t

M a r d i ,  J e u d i  e t  S a m e d i
V i a  G . T . R .  N o r t h  B a y ,  C o c h r a n e  e t  C h e m i n  d e  F e r  N a t i o n a l

d u  C a n a d a

»
it>6, Rue Commerciale,

Shawinigan Falls, Quê.5e Rue
P o u r  p l u s  a m p l e s  r e n s e i g n e m e n t s  s ’a d r e s s e r  A n ' i m p o r t e  q u e l  

A & e n t  ( i c a  b i l l e t s  d u  C h e m i n  d e  F e r  N a t i o n a l  d u  C a n a d a  o u  a u
D E P A R T E M E N T  G E N E R A L  D E  V O Y A G E U R S  A

Tel. Bell 260.
O

*7? » .  » J. N . F A R L E Y  
P h A R M A C  I  E N - O p T O M E T R  I  S T E

( O p t i c i e n )  

Shawinigan F'alls.

M A R T E L  & M A R TEL
A V O CA TS

Shawinigan Fails et Trois-Rivières
T R I

•ttf

f : i8 ; i > nia w l
■y

i q 8

ué à la patrie de si habiles défen- ont voulu marquer le retour de 
seurs ; ceux qui n’ont pu fêter le leurs braves héros, 
retour du brave héros qui a sacri-; 
fié sa vie pour la grande cause de 
la justice, ont droit à nos sym pa­
thies. En cette circonstance, je ne 

vail de reconstruction. La guerre Peux oublier les jeunes filles auxi-

qu’-U est olus difficiU 4 *- r»çons: ^ !? " ées' ta”£ lj $ ÛÇ. , eurs c,°*^2w2Îiis de 60 pages sur la science pri­
l l  ulije que de détruire. V ous qui ^ enl en Fra.^e, leurs milive de l’homme, ou la culture
n’avez pas hésité  à traverser les délicats tricottaient des vêtem ents physique par la méthode naturelle,

aidez-nous dans la lutte P°J,r- soldat. A elles vont mes Ce livre offre un intérêt tout parti-
1 felicitation s. culier de nos jours, à cause d e là

dégénéresseuce physique qui se fait 
remarquer de plus eu plus chez nos 
jeunes gens. Il suffit de lire ce tra­
vail pour se rendre compte qu’il 
est a‘sez facile de conserver sa for-

que l'auteur donne. M. Séguin, 
ex-vice-président de l ’Association 
de la Casquette, à fait une étude 
spéciale des différentes méthodes 
athlétiques, et il eu est venu à la 
conclusion que la méthode natu- 
! elle est préférable à toutes les au­
tres méthodes existantes.

Cette brochure se termine par un 
appendice de M. Pierre Thibaodean 
qui traite de la culture physique 
dans les collèges.

l'unité ou 17 sous franco 
reau du Journal de Waterloo, One 
où dans les principales librairies.

Téléphone Bell 165 
L’Honorable J. A. Tessier, C. R. 
F. X .  Lacotirsière B. A. L. L. L. 
Maurice Fortier, L. L. I

Tessier, Lacoursicre & Fortier

EUG. G IG U È R E , L. L B. 

AVOCATS

Edifice Gaillardetx
C A S IE R  P O S T A L  3 0 7

Shawinigan Falls.

La Science Primitive 5icme Rue,
V •

de l ’ homme
A V O C A T S  & P R O C U R E U R S

Trois-Rivières, 19 rue Alexandre.

Dr J. J. T R U D E L
B U R E A U  DE C O L L E C T IO N j» . -*  -  —

. - c  nver ui-uI--C‘ c-U ____  ^  V B N N K S ,  P R O Ç .

au bu- Collection faite avec
V ü u d  seuler.icni"T5 * soiïS *.r> r«.

diligence 
toute la Province de^Québec, 

à un taux raisonnable.

nu ou.'é den fe't
des e n fa n ts^

St-M arc de S h aw in igan .

.?.u s l L ûm es e t VU
r

S*mers,
pour rétablir les conditions nor­
males.

i

23 Rue Chamberlain, G rand'Mère,
T K i

Tel. 273A vous, parents qui aujourd’hui Il me fait donc un grand plaisir 
êtes si heureux de revoir vos fils de remercier les c itoyens de 5  h ci- 
revenus couverts de gloire, mes winigan Falls pour cette  grandio- 
sincères félicitations, d ’avoir don- se démonstration par laquelle ils

i
NO. 7« #

C  O  M  B  1  E  N  A V E Z -  
V O U S  E N  D E P O T  
'  D E  B A N Q U E ?

J. W. D E F O N D , N .  P.

n 8  rue St-Marc

Agent d’immeuble, Terrain Lam­
bert, Terrain Frigon, Assurance- 
vie, Assurance-feu, Prêt d ’argent. 
Sous agent de La Banque Nationale.

sr
■\1 2KE - r f  f ; . — r

UL.J*-. .# *

ce physique, en suivant les conseils Jüli ‘••ry.t ît # J3V~

C c t l c  q u e s t i o n ,  o n  d e v r a i t  l a  p o s e r  a 
t o u s  n o s  c o m p a t r i o t e s  e u  c e  m o m e n t  
p o u r  q u e  d è s  m a i n t e n a n t ,  i l s  v o i e n t  ît 
f a i r e  p l u s  f r u c t i f i e r  l e u r s  é c o n o m i e s .

L ' e m p r u n t  n a t i o n a l  1 9 1 9  s e r a  s û r e ­
m e n t  l a  p l a c e  o ù  u n  d é p ô t  d e  b a n q u e  
s e r a  l e  m i e u x  I n v e s t i  p a r c e  q u e  c ' e s t  
le p a y s  t o u t  e n t i e r  q u i  s ’e n  p o r t e  g a ­
r a n t ,  q u e  r  in té r ê t  sera ,  r é m u n é r a t e u r ,  
q u e  l e s  m i l l i o n s  a i n s i  p a y é s  e n  in t é r ê t s  
r e s t e r o n t  d a n s  le  p a y s ,  e n f i n  q u e  c e s  
m i l l i o n s  a i d e r o n t  à p a y e r  l e s  i m p ô t s .

C h a c u n  d e v r a i t  d o n c ,  d a n s  n o t r e  
p r o v i n c e ,  c o m p t e r  c e  q u ' i l  a  e n  b a n ­
q u e  p u i s  e n  r e p a r t i r  u n  b o n  l o t  d a n s  
l ' e m p r u n t .  L a  b a n q u e  p e u t  ê t r e  un  
p l a c e m e n t  t r è s  s û r ,  m a i s  l ' e m p r u n t  
n a t i o n a l  l ' e s t  e n c o r e  b ie n  p l u s  p a r c e  
q u ' i l  s ’a p p u i e  s u r  l a  r i c h e s s e  d e  t o u t e s  
l e s  b a n q u e s  e t  d e  t o u s  l e s  i n d i v i d u s ,  
q u i  c o n s t i t u e  le  c r é d i t  d u  C a n a d a ,  r

Q u 'o n  s ' a p p r ê t e  d o n c  iX p r o f i t e r  d e  
c e t t e  c h a n c e  d e  f a i r e  u n  h e u r e u x  p l a ­
c e m e n t .  f O n  s a u r a  n o u s  d i r e  p l u s  t a r d  
si n o t r e  c o n s e i l  a  é t é  s a g e .  D - 7
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Tel.

h rançois Lajoie L.L.L. Bureau 825 
Leon Lajoie L. L. L. Résidence

Casier Postal 158
LAJOIE* LAJOIE

AVOCATS
136 rue Notre-Dame; 

Trois-Rivières.

r m P A T E N T E S  
MAURICE_A. CARON.

M. E., h. L,
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Solliciteur de Brevets Ottaw 
Canada.
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Dans la ville, et près du Bureau 

des Brevets du Gouvernement.
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MAURICE A. CARON,
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J. A L F R E D  N A D E A U

AVOCATA r
Solliciteur de Brevets,? 4*> 7
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P R I X  M O D E R E S .t*v.J

J U D I C I E U S E S
t.S ta B. A,, L» L» L»

Bureau à l ’Hôtel de Ville  

La Tuque, Qué

•  »JW V* « Km a DS ' > w * > l (P
P A R O L E Sm -

Ik % . \  l a  repris® d e s  s é a n c e s  d u  C o n s e i l  
d e  l a  C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  d u  d i s ­
t r i c t  d e  M o n t r é a l ,  l e  m e r c r e d i ,  10 s e p ­
t e m b r e ,  M . A l f r e d  L a m b e r t ,  p r e m i e r  
v i c e - p r e s i d e n t ,  q u i ,  e n  l ' a b s e n c e  d u  
p r é s i d e n t '  M. J o s e p h  Q u i n t a l ,  s o u h a i ­
t a i t  l a  b i e n v e n u e  a u x  c o n s e i l l e r s ,  p r o ­
n o n ç a  l e s  p a r o l e s  s u i v a n t e s ,  t r è s  p r o -  
Ç,reJr r e t e n i r  l ' a t t e n t i o n  d e s  h o m m e s  
d a f f a i r e s  e t  d e s  
v o y a n t s :

I "

Co., ChamplainA VENDRE>■ • l-7 ÿ  t-• • mm.m 
#

m 'Zi*'>*i: 1/ / I !% âm> ; B
./ « Dr J. A . B E L A N D :

M E D E C IN -V  E T E R I  NA I RB 

Tel. Bell 265

S H A W IN IG A N  F A L L S.

F a r in e
Govut Stil B ou langer |
G ovut  Std W in te r  W heat  
Son 
Gru
Orgue  de toute qual i tés  
Moulée d ’orge}
Avoine de toutes  qua l i té s  
Moulée d 'avoine 
Blé de toutes  qua l i té s  
S a r ra s in  d e  tou tes  qual i tés  
Horse Meal 
Dairy Meal
Blé d inde j a u n e  de toutes  qua l i té s  
Blé d ’Inde b lanc  de  toutes  qua l i té s  
F a r in e  de blé d ' In d e  de toutes qua l i té  
Moulée de b lé  d ’Inde  de toutes  qua l i tés  
Criblures de g ra in  
Pois c u i s a n t s j y  
Fèves blanches 
Foin 
P a ta te s  
F ru i t s

• >

y<n m •- 2# Bgag.  » hib*. $ <

N o. 41, sièm c Rue.p a t r i o t e s c l a i r -

A f l n  d e  t r a v e r s e r  le  p l u s  r a p i d e ­
m e n t  p o s s i b l e  c e t t e  p é r i o d e  d e  t r a n s i ­
t io n  e n  r e n d a n t  a u x  o c c u p a t i o n s  p r o ­
d u c t r i c e s  d e  l a  v i e  c i v i l e  n o s  s o l d a t s  
au m o b i l i s e s ,  en  r e n d a n t  à l ’a g r i c u l t u r e  
l e s  o u v r i e r s  d e s  f e r m e s  a t t i r é s  d a n s  l e s  
v i l l e s  p a r  l 'a p p ft t  d e s  h a u t s  s a l a i r e s  d e s  
u s i n e s ,  e t  e n  f a c i l i t a n t  l ’e x é c u t i o n  d e s  
c o m m a n d e s  q u e  n o u s  a v o n s  p r i s e s  à 

e t r a n g e r ,  l ’E t a t  f e r a  p r o c h a i n e m e n t  
u n e  é m i s s i o n  p o p u l a i r e .  L ’o p p o r t u n i t é  
d u n  n o u y o . -  E m p r u n t  d e  l a  V .lc to lre ,  
1-1 « y c u l i t 6 e t  l e s  a v a n t a g e s  q u ’il o f f r i r a  
s o n t  t r o p  é v i d e n t s  p o u r  q u ’il s o i t  n é -  
c w s a l r c  q u e  j ’i n s i s t e  q u a n d  j e  p a r l e  & 
d e s  h o m m e s  d ’a f f a i r e s .  C e  s e r a  l ’e m ­
p r u n t  d e  l a  d é m o b i l i s a t i o n  m i l i t a i r e  e t  
d e  l a  m o b i l i s a t i o n  é c o n o m i q u e .  % D - 2 0

iLes interprétés de la mode precise. 71• •

Fit-Reform sont les tailleurs attitrés  
vêtements exactement conformes à la mode.

Fit-Reform emploient des dessinateu 
centres les plus élégants de l ’univers.

Fit-Reform exhibent des complets et paletots pour l ’automne dont cha­
que pensée et chaque but se devinent dans la l igne et le style sans aucun de 
ces excès qui déplaisent tant à l'homme bien mis.

Si vous désrirez SA V O IR , ETRE C E R T A IN  de ce qui est précis, dis­
tinctif et exc lus if  en fait de complets et paletots pour l’automne, vous n ’avez  
qu’à vous adresser chez F IT -R E FO R M .

Le Dr W. Lacroixpour les hommes qui désirent des

so
Tient maintenant son bureau 

No 124, 2e Rue, en face du Pres­
bytère, bloc Lavcrgnc, St-Marc d e 
Shawinigan.

qui traduisent les modèles desrs au

t a b a c  f e r m e n t e
E N  F E U I L L E

, ft
Mmn 1 1b.

H a v a n e  "F o r t Il
Dr J. R. H É B E R T  

Chirurgien-Dentiste
H a v a n e  “ Doux”

N O N  F E R M E N T E
Heures de Bureau :

9 a. ni. à 12 p. m. 
2 p. ni. à 6 p. m.

SOIR

Connecticut 
Ronce
Feu il les  é ten d u es  
Bnlle de  50 lbs. f re t  p ay é  s u r  100 lbs.

E N  G R O S  S E U L E M E N T
Ht A bas p r ix  

S P E C I A L I T E  : Moulée d e  toutes  sortes.
r  Téléphonez ou té légraph iez  
m a n d e s  A nos frais.

E v e n ta il E lectr iq u e Main ntic d em ie  lt>.

ï  it-Pefotm
On demande un grand évantail 

électrique,a deux palettes pour fixer 
au plafond. vos com-

7 & à 9. heuresS* adresser’à,

A. E. LA M PR O N
Barbier. |j

Grand*Mère, g |

Quebec Produce Exchange
1 9 8  RUE ST-PIER R E, QUEBEC

P H O N E  3 2 0

J. L. VINCENT & FRÈRE,
S H A W IN IG A N  F A L L S.

Bureau fermé, les Mardis et Jeu­
dis soir.»

71, Avenue de la Station, 
Shawinigan Falls.

*r
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Automobile a Vendre Les Silos dans F O uest Canadien;•é

z . D a lla lr c <f *

V ? T r m aUne automobile Overland, 4 cy- 
indres modèle 85, réparé à neuf.

Aussi ; 2 S tu d s  Baker de 4 et 
6 cylindres, 1 Ford 2 passager*

S ’adresser à 
L ’Echo du St-Mau rie

I r
mmrnêâ y?ïà#y<s • %» • » • fr.► » > / . ' . V %ik : .Jy •■* t  •••..* s >tgifi #  /. v / .

W m ÊSm
<s

•••••

ïMï

/•> • .S '.1.-.« % %P !
:xy

— 3':■ mge a»i3#V  *•

mm#
». <

>/ *»
■ y> : If* % -VN

B I BCourtier d’Jissitraiice 
/. et d’Tmmeubles

/ va 1N'7 Ü

ms> > s>:< t :';/y
to? :< N••

> m
,v N• v

T S
V

# ■»>v m , - y> tag% Ha*X ■ V\
ï - x»

V -‘A >'■sm m t
♦ * *.» V I*»>

m/<♦  ♦ V/
1 m*m t;

< *v 4 êmm
l i i

:•i \ v .
>'
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jlement d’Affaires de Succession et autres
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#3vbPw»Pour représenter : “ The Old Reliable 
Fontill Nurseries.
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■PI y %r é s e n t a n t  d e  la  “ GREAT WEST” u n e  d e s

C
e l l l e u r e s  C o m p a g n i e  d u  M o n d e .

Z > s figSfcaarc \ 868(. s K>Z / , lui ajgsaA• x < •> 2 vLa plus grande demande pour ce 
genre de marchandise depuis de.*- 
années.

Les marchés Européens sont ou 
verts plus que jamais aux fruits ca­
nadiens,

Les listes les plus considérables 
de fruits et ornements, grains etc 
récoltés au Canada.

Pour plus d ’informations s ’a­
dresser a

S T O N E  & W E L L IN G T O N
(Etablis en 1837) 
TORONTO, Ont

- »
TT
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m P mA v°rtii u i s q u ’à il \ a q i in iques années,  on n 'a v a i t  jam a is  
m iisu ln rf  sen eu sem en t  l 'u t i l i té  d u  silo noui le fermier des  
p r i iv n v w  In I ouest  car le pAlurngo ne m a n q u a i t  pas  s u r  les

ni au  besoin p o u v a ie n t  encore  fourn ir  le 
oé#*»ss*ure ù celui q u i  voula i t  h iverne!  des  b e s t iau x :  d e

été  facile de  résoudre  le p rob lèm e

■
ous occupons aussi de la préparation et de la 
vente des D ebentures de Corporations.
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/in m r o  (v prairies 
'oui
•mm -|i i‘*l avait  tou jou rs  
It •«•mump. ( 'epei idnnt  1rs ro n d j l io n s  o n t  g ra d u e l le m e n t  
• h a m ; e  », v i t  la co lonisation  plus in ten se  et les besoins nou- 
v,*a, , \ -p r>  . i i ; to u t  par la p ro p a g a t io n  de  l ' in d u s t r ie  laitière, 
iv «•• niirr> .mi dû port et une plus g ra n d e  a t t e n t io n  A leurs 

'!•••,i i-aux •‘p é n a le m e n t  d u ra n t  les mois d 'h ive r ,  et pour cela 
I i r ,u  i ' ,|!i: -i.'Visagn la q u e s t io n  de  la co n s t ru c t io n  dos silos, 

> e \ n é r . ‘itr«\. la ites  sut d iverses  fermes modèles, 
•-» • m u ,v f  «piv a m é th o d e  de n o u rr i r  les vaches  la i t iè res  nu 

i„,\,*n I ‘h si la i»e xsl l 'une  ries meilleures q u i  soit.

3 w m >/  X ;

\
Si vous avez une propriété à vendre ou si vous 

z acîieter en ville ou à la campagne, vene
P*, SA  •v. f

■Mm• » .*nous //iJ . /< &ter. ■. / y

iu r ea u  : 1 6 5  R ue Com m erciale
SHAWINIGAN FALLS

»
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rte voisine de 
10 do Si-Maurice

Ills

/

)I ,
A *98$. . .I .

H. H umuii . t i n n i r n d / tn i  d e  la ferme ex p é r im e n ta le  
M lif i ta  est lu i-m êm e fo r te m e n t  co n ­

v o i  h; u qm  "'"tis'lagf d ' fn \  vi est la p lus succu len te  n o u r r i tu re  
|u# ' '  »/* pm>sr Ji./mei mu bétail tie la ferme d u ra n t  la saison 

I h i i r  ai» nijipnr» qu ' i l
\ l  11 «il loi* lit qui 'll ‘II* lull 
•lavmi.» liiut e r n vi*>. t m u * ill*-s iam . a
•h • •••!i.-ii* | r  !ji j»:ii* fi\.
Ii* » • • »;• ii if m i v r« |*n It's

m i io n -  h liai i f .  .in .1, ln*it«Taves soient reconnues  
i *• ii U a u g m e n te r  le re n d em en t  des 

•mu les mms d hive* Il croit q u e  la solu- 
dil! «n' t  b i rm ive  du iis l 'é rec t ion  d u  silo, c o n s t ru i t

S 3  - T>"«' *  « -  * u »  î'Alberta.
'ensilage d 'a v o in e  o n d e  pois ver ts .  80 A 90 tonnes ,  selon le degré  d 'h u m i d i t é  d e l à  récolte  à  
t u  ••ulti\éi* n ' im p o r te  où et su l’é p o q u e  de  la moisson s ’il s ’a g i t  des  céréales.

• ? * de  hui t  :) douze  tonnes  p a r  acre.  A la ferme e x p é r im e n ta le  de  Lacom bc ,  on d o n n e  c h a q u e
r  *i ê t re  ensilée, doit  ê t r e  coupée  jo u r  a u x  vaches  A lait, en  m ôm e te m p s  q u e  leur ra t io n  o rd in a i re  

• «•i:x et im m é d ia tem en t  hachée  de g ra in  e t  de  foin, 40 livres de  m a t iè re s  d ’ensilage. Les 
vndiiiit q u e  In paille est t o u te  expér iences  fa i tes  A la fe rm e d u r a n t  les deux  dern iè res  années  
•ri •• ns., i • it* I?, m a t iè re  ensilée soit  pour  d é te r m in e r  la v a leu r  n u t r i t iv e  de cet ensilage, o n t  

s.s^ure Un silo de 30 p ro u v é  h a u t e m e n t  son efficacité et o n t  d é m o n t ré  qu' i l  é t a i t  
doit c o n te n u  de  |b e a u c o u p  plus é c o n o m iq u e  pour  la p ro d u c t io n  du  beurre .

xi i .
•i il* » :il« Ii ! .:i' i iiube. m
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4m publié  sur ce su je t ,  
Itv légumes-racines ,  tels  q u e  

ren co n tré  ce r ta in es  
m m v r s .  t ant  rt cause  du  coû t  élevé 

Itlïicultés de  rem iser  ce t te  récolte,

Réparation des Fourrures
«Z
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Avez-vous des fourrures à faire 

réparer ?
i oui pourquoi attendre à cet 

automne alors que le temps nous 
manquera peut-être pour vous 
donner compacte satisfaction, 

i C’est pendant les mois d'été, 
alors que nous avons le tem ps que 
vous devez nous donner vos répa­
rations.

Faites-le sans délai !
N ous avons reçu les derniers 

modèles pour les costumes d ’Au- 
| tourne pour Dames.

V en ez  nous voir avant de don­
ner votre commande,  

atisfaction garantie.

E. L A N D R E V I L L E  & Cie,

; Coin M -jacques et Chamberian,
Grand’Mère
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Les Canadiens consomment journellement

des tonnes de
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R. Vendus frais. En paquets imperméables à l’air.
I

A Manufacturés \  LONDON, Canada.

Succursales à M ontréal, Ottawa, Ham ilton, Kingston, 
Winnipeg, Calgary, Port Arthur, St. John, N.I3.

i

l’Echo du St-Maurice”Abonnez-vous à 6
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La v i l le  d e  S h a w in ig a n  é t a n t  e n t r é e  d a n s  u n e  v o i e  d e  p r o g r è s  e x t r a o r d in a ir e  
c h a q u e  c i t o y e n s  d o i t  ê t r e  p r ê t  à Faire sa  p a r t  p o u r  l’a m é l i o r e r  d a v a n t a g e ,  
p o u r  en  f a i r e  u n e  vil le  e n c o r e  p lus  g r a n d e  e t  p lus  im p o r t a n t e ,  et d a n s  c e  but  
le p r e m ie r  d e v o i r  e s t
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D’Encourager le Commerce a Shawinigan Falls
FAITES BOUC VOS ACHATS CHEZ LES MARCHANDS DE SHAWINIGAN ! 
Sachez qu’on acheté a l'etranger pour plus de $150,000.00 par annee.
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TAUTANT de PERDU pour NOTRE VI LLE 0

Chaque piastre d ép en sée a Vétranger ne revient plus, tandis qu’une piastre dépensée ici augm ente
A

d’autant la r ich esse  de la ville.
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C’e st  plus que jam ais le  devoir des c itoyen s de s ’entraider. aa3
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Pensez-y e t fa ites votre part. 3
33
S
a'j
aI o• > ' Ob

O O Û O O O O O Û Û O O Û .Î
»

y  *CH3O0CHSH3O00Ü0000OO0000O!>D0D000OCH3ÛCH3OOCK3CH3CH3000CH3Ü0OCH30t3CH3000Û000t3t}Q{H>^  ̂ CH30CH3CH3OOOGOaQQQ0QO?iQUUQOG 0 f fôûùüûüûaOÛO » jz '  i



iî.
V 1 DU SAINT-MAURICE WWê •

^  J» 1 ■yriM.li ■MJU I I .

r e t s ,  m a is  q u ' i l  en  a t r o p  v u  p o u r  
se r a p p e l e r  à  son p r e m ie r  voyage .

Ce Qu'est l’Envolée
Le service aérien de 

grande Valeur
T .  !>■ It 'L TTTTT ■wrtr

St« [SI l  p o u r r a i t  ê t r e  in t é r e s s a n t  à  un  
novice  de  savo i r  ce q u ' e s t  l ' e n v o ­
lée. A u  d é p a r t  su r  le lac,  on s ’a ­
perço i t  de  la vitesse e t  n o u s  e n t e n ­
dons  les v ag u es  q u i  f r a p p e n t  la c o ­
que  m esu re  que  la m a c h in e  gagne  
de  la v i tesse  ce b r u i t  d im in u e ,  et 
l ' o n  s em b le  effleurer la su r face  de 
l ' e a u .  T o u t  à coup ,  l ’on  so r t  de 
l’eau  d ’un  b o n d ,  et  les ob je t s  s u r  la 
t e r r e  d e v i e n n e n t  p lu s  pe t i ts ,  e n ­
ce rc lan t  p o u r  s ’é lever  ; la t e r r e  r e s ­
semble à une  ca r te  g é o g r a p h i q u e ,  
les m a isons  e t  les ég l ises  r e s sem ­
b len t  à  des  jo u e t s  e t  m erve i l l euse ­
m en t  l ' h o r i z o n  s ’a g ra n d i t .

De G r a n d ’M ère  à  d e u x  mille 
pieds d 'a l t i t u d e ,  la m o n t a g n e  de 
M o n t ré a l  es t  t r è s  visible,  et  le St- 
L a u r c n t  avec ses vi l lages le long  de 
s m  c o u rs  se voit  t r è s  d i s t inc te ,  
m en t .  L ’a i r  dev ien t  p lu s  froid,  et 
le v e n t  n o u s  fouet te  la figure c o m ­
me q u a n d  n o u s  voyageons  en a u t o ­
mobile  à  u n e  g ra n d e  vitesse. L i s  
m ach ines  so n t  r e m a rq u a b le m e n t  
fe rm es ,  de  tem ps  en  temps,  u n e  
poussée  d ' u n  cô té  à l ’a u t r e .  Q u e l  J 
quefo is  la m ach ine  s e m b le  d escen j  
d re  r a p id e m e n t  ce qui  est laÆ iêm c  
se n sa t io n  que  dans  u n  ascenseur ,  
vous y  pouvez  r e m u e r  voir  les m ap ,  
pcs,  le com pas  le b a r r o m ê t r e  et 
p re n d re  des  notes,  l ire  m ê m e  o u  
d o r m i r  si v o u s  des i rez .

Hu s u rv o la n t  au -dessus  des  fo­
re t s  les d if férentes  so r te s  de bois  
son t  d is t inc tes .  Les lacs son t  t r è s  
noirs  en cou leur , le s  bas - fonds  e t  les 
roche rs  so n t  auss i  vis ibles.  Les

H% • •  •

WM-M 3• 'An c t te s ,
fues.
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Les Envolées Faite* par le Lieutenant 

Graham Ont Démontré La Valeur 
Je ce service pour Garder les Forets
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i iLe  service aé r ien  i n a u g u r é  p a r  la 
S t -M a u r ic e  P ro te c t iv e  associa t ion 
en  c o o p é ra t io n  avec  le d é p a r t e m e n t  
des  te r re s  e t  fo rê t s  de  la p rov ince  
de  Q uébec ,  es t  assez av an cé  pou r  
d o n n e r  des  idées  de  ce t te  va leu r  
p robab le .  A  cause  de  la  difficulté 
des a r r a n g e m e n t s  e n t r e  le g o u v e r ­
n e m e n t  et  l ’associa t ion ,  ce ne  fu t  
q u e  vers  le 15 J u i n ,  q u e  les av ions  
fu re n t  d ispon ib les  à  H a l i f a x ,  et 
ap rès  q u ’ils- f u r e n t  r e t o u c h e s  et 
p r ê t s  à  fa i re  des  envo lées ,  ju i l le t  
é ta i t  a r r ivé .  Les d e u x  envo lées  fa i ­
tes  p a r  le l i e u te n a n t  G r a b  un  de  H a ­
l i fax,  o n t  d é m o n t r é  la v a leu r  pour 
les lo n g u es  d is tances  e t  sa c e r t i t u ­
de. I m m é d i a t e m e n t  à  leu r  a r r iv ée  
à  la base d u  Lac à  la T o r t u e  près  
de  G r a n d ’M ere ,  les envolées  coin 
m c n c è rc u t  e t  des  voyages  on t  é té  
fai ts  d a n s  to u te s  les p a i t i c s  d u  St- 
M aur ice  Des fe u x  o n t  é té  localisés 
e t  l eu r  im p o r t a n c e  c la i r e m e n t  d é ­
te rm in ée  en  vo lan t  au-dessus  II  a 
é té  d é c o u v e r t  la poss ib i l i té  de 
t r a n s p o r t e r  une  p o m pe  et b o y a u x  
Jo h n s o n  à l ’é q u ip e  en a y a n t  besoin. 
U n  feu à  n ’im p o r te  quelle  d i s tance  
en d e d a n s  de  seize mil le  milles c a r ­
rés  p e u t  ê t r e  r a p p o r t é  en  d e u x  
heures ,  et  d e u x  h e u re s  p lus  ta rd  
une  pom pe  p eu t  ê t r e  ins ta l lée  su r  
le lac le p lus  r a p p r o c h é .  L ’effet 
n o rm a l  d ’avoir  un  av ion ,  im m é d ia ­
tem en t  s u r  les l i e u x  q u a n d  u n  feu 
comm ence ,  e t  la possibi l i té  de  t r o u ­
ver  la p e r so n n e  qu i  l ’a a l lu m é  sera  
ce r t a in e m e n t  d ’une  g r a n d e  v a leu r .

P o u r  le t r a n s p o r t  des  pe rsonnes  
qui on t  des  affaires à d if fé rents  
po in ts  d a n s  les bois, la v a leu r  de 
l ’avion est ines t im able .  Le g é r a n t  
de l ’associa t ion ,  p e u t  se faire t r a n s ­
p o r te r  d a n s  d e u x  h e u re s  et  demie 
tou t  au  p lu s  d a n s  11’im p o r te  quelle  
pa r t ie  d u  d is t r ic t .  L e  s u r in t e n d a n t  
des  billots  peu t  a l le r  n ’im por te  où 
e u  ses devo i r s  l ’ap p e l l e n t  d a n s  son 
d is t r i c t  et  avo ir  le t e m p s  de  fa ire  
l ’in spec t ion  e t  r e v e n i r  le m êm e  
soir.  L es  h o m m e s  q u i  s u f f i r a i e n t  
blesser  a u  c h a n t i e r ,  o u  qu i  sc^trou- 

v s e r a i e n t  s o u d a in e m e n t  m alades  
p o u r r a i e n t  ê t re  t r a n s p o r t é s  à  l ’h ô ­
pital  d a n s  le p lu s  g ra n d  confor t .  
M a lh e u re u s e m e n t  c e u x  qu i  p o u r ­
ra ien t  bénéf ic ie rs  des  av ions  ne se
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Comment le 
produit du dernier 
Emprunt de la 
Victoire a été 

épensé.

y ^ V A N T  d'acheter de nouvelles O bligations de l’Emprunt
vous désirez sans doute connaître l'em ploi que le C anada  

1 argent que vous lui avez prêté l’an dernier.

d e la V ic t '  
a fai

2 3

Q E T  argent, le C anada l'a emprunté pour les dépenses d e  guerre et j 
l’ouverture d e crédits à l’A ngleterre et à nos è r e

A lliés.I:

g E A U C O U P  plus que la m oitié du produit de l'Emprunt d e la Vicl* 5 
1 91 8  a été dépensé pour nos soldats. U n e  somme d e $ 3  1 2 ,9 0 0 ,(  

a été consacrée à la solde des soldats, à leur entretien, à leur rapatriem  
aux allocations accordées à leurs dépendants, au maintien des se r v ie  
m édicaux et aux oeuvres d e  rééducation.

Pour la
émobiüsafcion

^ 5 9 , 0 0 0 , 0 0 0 .  d e  l’Emprunt d e la V ictoire 1 9 1 8  ont été payés
fonds d e gratifications votées à nos soldats.

en acom
.1! au

( £ 9 ,0 0 0 ,0 0 0 .  ont été dépensés à H a lifax
construction, après le désastre.

en secours et en travaux de c-

Pour
L’Expansion
Commerciale

D ’autres montants ont été déboursés qui, strictement parlant, ne constituai, 
pas des dépenses, mais des P lacem ents N ationaux.

C ’est ainsi, par exem ple, qu’à l’A ngleterre,

$ I 73,500,000 p o u r l’achat de no tre  blé $2,900,000 pou r la construc tion  de r. 
e t au tres  céréales.

$9,000,000 pou r le p ro d u it de nos p ê­
cheries.

$30,000,000 pou r d 'au tre s  p ro d u its  a li­
m entaires.

•  s

b a n c s  de  sable dans  Veau s o n t  j a u ­
n â t r e  et t r è s  visible.  O u  ne > nous avons prêté :a p e r -  i
çoit  pas  b e a u c o u p  de la vitesse à 
m o in s  q u e  Von fixe un  ob je t  s u r  

T o u s  les dé ta i l s  du  te r ra inl # r e .
so n t  t r è s  visibles.  l ,es  endro i t s  b r û ­
lés se v o ie n t  t r è s  fac i lem ent ,  le sa-  j 
pin et  V ép ine t te  se d ess in en t  te l le ­
m en t  b ien  q u ’il est  faci le de  c o m p ­
ter  les a rb res .  Les bi l lo ts  s u r  le r i ­
vage  et  d a n s  Veau son t  aussi t r è s  
visible et  p e u v e n t  se c o m p te r .  D an s  
une p h o to g r a p h ie  prise à d e u x  m i l ­
le p ieds  les bi l lots so n t  t r è s  visibles 
et  le n o m b r e  r e te n u  d a n s  les estaca-

vires au  C anada.
i

$3,300,000 pou - payer d 'a u tre s  Oblig­
eo n s  contractées an C anada.

C e qui forme un total de $ 2 2 0 ,9 0 0 ,0 0 0 .  avancés à l’Angleterre.

A lliésA nous avons prêté $ 8 ,2 0 0 ,0 0 0 .  pour l’achat d e produi
rens.

nos
alimentaires mnh»res premières et de produits manufacturés canadiens.
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Canada à leur échéanc^v.gç lès intérêt^,; r,

des commandes

des p e u t  ê t r e  es t imé.  f j u x  se 
v o i e n t u ’u uê  t r è s  g r a n d e  d is tance .  
L ' a u t r e  j o u r  en fa isant  u n e  envolée  

.nous  en v îmes un  à  env iron  d ix  
milles, a r r i v é  à l ’en d ro i t  nous  \ îim-? 
des c n t r e p i e n e u r s  qu i  é t a i e n t  l 
co n s t ru i r e  un  c h a n t i e r  et  qui  c m  
sa ien t  l e u r  repas  en plein a ir ,  les i a 
pides e t  les e a u x  peu  p ro fondes  
s o n t  auss i  t r è s  visibles.

S u rv o la n t  le lac s u r  lequel doi t  se 
faire la descen te  il p a r a î t  si peti t  
que  l ’on se d e m a n d e  c o m m e n t  le 
pilote pou r ra i t - i l  y  loger  sa m a c h i ­
ne; il sem ble  s ’a p p r o c h e r  si r a p i d e ­
m e n t  q u ’il est imposs ib le  de savo i r  
de quelle  d is tance  l’on  se t rouve ,

A  u n  m o m e n t  on  est  à mille p ieds  
et im m é d i a t e m e n t  a p r è s  ou f ra p p e  
l ’eau ,  ou  p lu tô t  l ’on to u c h e  l é g è r e ­
m e n t  l ’eau  p o u r  r e m o n te r  de  n o u ­
veau  et r e t o m b e r  sans  a u c u n  choc- 
s o u d a in e m c u t  n o u s  nous  aperçe-  
vous que  nous  filous à une  trè.-> 
g r a n d e s  vitesse quo ique  la vitesse 
a d im in u é e  de  moit ié ,  l ’on c ro i ra i t  
q u ’elle a a u g m e n t é  d u  double .

Le D ig c s t e u r” .

C es prêts seront remboursés au
. *

D es crédits étaient indispensables pour assurer 
alors que les achats.au com ptant étaient une impossibilité.

Ils ont eu pour effet d ’aider dans une mesure considérable la classe 
dans le dom aine de l’agriculture et d e  l’industrie, à éviter la dépression qu 
aurait suivi l’A rm istice, si nous n’avions pas accordé ces crédits.

A u  point de vue financier, 1 9 1 9 a  été et est encore une année de  
com m e l’année 1 9 1 8 .  N o s principales dépenses de guerre 
être liquidées avant que l’année 1 9 2 0  ne soit bien avancée. D e  là la 
nécessité d ’un nouvel Emprunt d e la V icto ire —  Préparez-vous à souscrire.

*1

Canadau \

• »ouvrière

sont  pas  servis  de cet a v a n ta g e  
q u o iq u ' i l  es t  à  e s p é re r  q u ’ils le fe ­
ro n t  a v a n t  que  la sa ison soit t e r m i ­
née. guerre

Pour les Explorations ne pourront pas

Ils s o n t  de  g r a n d e  v a le u r  p o u r  
les e x p lo r a t i o n s .  C in q  c e n t  m i l le  
ca r ré s  o n t  é t é  s u r v o lé s  e t  d e s  n o ­
tes  o n t  é t é  p r i s e s  d e s  e n d r o i t s  
b rû lés ,  d e s  lacs, du  bo is  d e  co m -

.

;
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Emprunt de la V ictoire 1 9 1 9e t  d e s  p h o t o g r a p h i e s ■m erce ,  e tc  
p r i s e s  d a n s  l ’e s p a c e  d e  d e u x  hcti-

• «

res,  p e r m e t t e n t  à  l ’éc r iva in  de  
m i e u x  se r e n s e i g n e r  q u e  s ’il avai t  
m a r c h é  p e n d a n t  d e u x  m o is .  L e s  
d i f f é re n te s  s o r t e s  d e  bois  sc dis.­

* t i n g u e n t  f a c i le m e n t ,  la  g r a n d e u r  
du  t e r r a in  b r û l é  p e u t  ê t r e  e s t i m é  
e t  s e s  e n d r o i t s  d e s s in é s .  L e s  lacs  
e t  les r iv iè re s  p e u v e n t  ê t r e  local i­
sés e t  l’on  p e u t  voir  si les e n d r o i t s  
co m m e n c e n t  à rep o u sse r  ou  non .  
Q u e l q u ’u n  qu i  v o u d ra i t  ach e te r  
une  t e r r e  à bois p o u r r a i t  se rense i ­
g n e r  d a n s  u n e  ap rès -m id i  si elle 
v a u t  la peine  d ’ê t r e  ache tée .  Le 
g é r a n t  ou  to u t  a u t r e  p ro p r i é ta i r e  
de lots  d a n s  q u e lq u e s  j o u r s  d ’in s ­
pec t ion  aé r i en n e  p o u r r a  m i e u x  se 
r en se ig n e r  s u r  la v a le u r  d u  bois 
q u ’il le se ra i t  par  des  q u a n t i t é s  de 
r a p p o r t .

L e  voyage  de  G r a n d ’M è re  à la 
T u q u e  se fait d a n s  env i ron  une  
h e u re ,  de G r a n d ’M ère  au  L ac  S t  
J e a n ,  env i ron  d e u x  heures ,  ce 
a l lan t  à u n e  vi tesse  de  s o ix a n te  à 
s o ix a n te  et  q u in z e  milles à l ’heu re ,  
u n e  envolée  de  q u a t r e  h e u re s  
fait  c o m fo r ta b le m e n t .

}

Chaque dollar sera  dépensé au C anada . I< < y y

Publié sous les auspices du M inistre des Finances 
du Canada par le Comité Canadien de l'E m prunt

de la Victoire
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HOTEL ST-IYIAURICE MT'

Le Rendez-vous des 
Voyageurs i

L H ô t e l  S t - M a u r i c e ,  
r é o r g a n i s é  es t  un  des  
h ô t e l s  d u  D i s t r i c t  d e s  T r o L - R i -  
v ières .

L a  sa l le  à d î n e r  e s t  a b s o l u m e n t  
ce  q u ’il y  a  d e  m i e u x  a m é n a g é e .

T a b l e  de  p r e m i è r e  c lasse  e t  s e r ­
vice parfa i t .

U n e  v is i te  e s t  so l l ic i tée .

N o s  c h a m b r e s  s o n t  vas tes ,  b ie n  
a é ré e s ,  b ien  éc la i rées  e t  v o u s  y 
t r o u v e re z  t e  ut  le c e n fo r t  d é s i r a ­
ble.

tel  q u e  
m e i l l e u r s

'1
i

V ISO N yr x v a
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ÀUn assortiment considérable dans celte 

fashionable parure faite sur 12 pccg de 
large par 43 pccg de long, de beau vison 
foncé, naturel, très fourni, et richement 
ornée do véritables queues de Vison. 
C est io modèle le plus en vogue aux 
Etats-Unis pour cctto nouvelle saison.

:
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&x Il est de votre intérêt, si vous avez be­
soin do fourrures, de demander notre 
Nouveau Livre de Modes en Fourrures, 
illustrant en couleurs plus de 150 modè­
les, les dernières créations Américaines. 
La haute qualité, la grande modicitcdcs 
prix, no manqueront pas de vous satis­
faire. Tout article vous intéressant vous 
sera expédie en approbation h nos frais.
E C R IV E Z  D E S  A U JO U R D 'H U I P O U R  V O T R E  C A T A L O G U E

îsP R I X  M O D E R E S .  

H O T E L  S T - M A U R I C E ,  

D o y o n  & G é l inas ,  P ro p s . ,

G r a n d M c r c  i

se • 19
1

.w DI% i fl j
E lé g a n t  m a n c h o n  f o r m e  à a r l l  I 

M florU , a v e c  p e a u x  s u r  l a  lam - j $1 [ 
g u c u r  t e l  q u 'I l lu a t r é  o u  « u r  a e a a -  
c o n t r n .r e .  À u s o l  f in i a v e c  lo n g #  |
b o u ts  d o  f o u r r u r e  o n  d e  a  o ie .

P R I X  t  3 1 0 .  &  3 6 0 .

mM. C h ah o o n  a fa i t  une  envolée  
il y a q u e lq u es  j o u r s ,  et s ’est m o n ­
t r é  g r a n d e m e n t  s a t i s fa i t  de  l ’avion
p o u r  se t r a n s p o r t e r  r a p id e m e n t  
d ’une  place à l ’a u t r e ,  et de  bien se
re n s e ig n e r  s u r  les fo rê ts .  M. E .  M
M cL a re n ,  a fa i t  u n  v o y ag e  nu N o r d

t i

Le tabac à chiquer 
le plus économique.

Une pincée vous le = 
démontrera. I

% O ^
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On Demande :

420 rue St. Paul Ouest 
MONTREALD e u x  filles d e m a n d é e s  au  M o u n t  

fé une  fille p o u r  la cu is ine  
p e u r  le* tables.

i u  L ac  S t - J e a n  d i t  q u ’il a v u  d i s -1 C i ty  Ca 
tiuctemcMt tews les dé ta i l s  des fe- ! t uue  î

I
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&Hotel St-Maunee n TT H O  in

\
xWS T E L , ,  B E L L  67 5e  R U E

Sk D o y o u  & G é lif ia s , P r o p s .

Bureau & Panneton I

GRAND’MERERUE STE-CATHERINE, t

Le M e ille u r  H otel de  la R eg io n A V e n d r e L I i V T E E
MarchandsU n e m p la c e m e n t  av ec  m a iso n ,  

s i tu é  d a n s  le v i l lage  d e  S t -B o n ifa -  
ce, vois in  d e  l 'h ô te l  d e  M . N a p .  
C a r le .B o n n e s  c o n d i t io n s .

S ’a d re s s e r  à

A R T H U R  H E B E R T ,
S t -B o n ifa c e .

un  m o t  to u t  le c o m fo r t  p o ss ib leB o n n e s  c h a m b r e s ,  P e n s io n  d e  p r e m iè r e  c lasse ,  en  
a u x  v o y a g e u r s .

V a s te s  sa l les  d 'é c h a n t i l l o n s ,  s p l e n d id e  sa l le  d ’a t t e n t e .  S i t u é  d a n s  le c e n t r e  d e  la  ville . EP IC ERIE  DE C H O IX
La M eilleure picerie de la VilleChalet d’Ete et d’Hiver au Lac des Piles

% Agents pour le</a m p * * *3#%x w , V-',*:-/ f  •%% V . >
-■

< u  •
V ,

TERRAIN A VENDRE/

FAIN et GATEAU<• ' ORJ.
X-cz :.1 ■ • V W / ■ f

<F;>
■

U n te r ra in  stir  la ru e  S te -C a th e -  
r in e .  U n te r ra in  s i tu é  l ’a u t r e  cô té  
de  la r iv iè re  W a lsh .

S ’ad resse r  à,

J .  H .  N O B E R T ,
G r a n d ’ M è re

i

iTlie Jas. Stranchan, Liée., Montréal.»
# 0HV, X-

. J  < ■■■■V 5 ft;sa® &
mm#vat  zX mS M

Une Visite est Respectueusement Sollicitée

! g g ( < z n £ ;  | r=x)c 5~p[ pftg
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i T erre  à V e n d r e> > f . X * î î  '

&n = ii K4Ü I I il3% Bag s<rv. k
_  IV

ÿfisiv . - »

D eu x  belles te r re s ,  de  3 a rp e n ts  
de  f ron t  s u r  30 a rp e n ts  d e  p r o f o n ­

d e u r ,  to u te s  en c u l tu re ,  avec  le 
ro u la n t ,  a n im a u x  de  fe rm es ,  ma

&
r ^ ,

M M <2
m M m

,«<■

Dr EDMOND BUISSON
/.V»r

m
•z.
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>•; y> 6® ch ines  agricoles, vo itu res ,V- etc.

Ces te r res  son t s i tu ée s  s u r  le clic-
> a > •••A

m m %
Ü M S! CHIRURGIEN-DENTISTE» .

Æ :
-X

i
yyy" .y*<<T % /w * m in  St- C a th e r in e ,  a u  co in  de  la 

ro u te  de St-Klore, p rè s  de G r a n d ’- 
M ère .

B onnes  cond it ions .
S ’ad resser  à,

G O N Z A G U E  L A V E R G N E .
S t F lo r e ,

>>•<y  ■
% VW S îS î t r :• >:

' ■ ,.r%
S f t ■z. I / s *:<<n

» 20 RUE DES FORGES,12V TROIS-RIVIERES.vLM M 38 S 8H

C e joli c lub  e s t  la  p r o p r i é t é  d e  l 'H ô t e l  S t - M a u r i c e  e t  e s t  s i t u é  d a n s  un  e n d r o i t  idéa l 
s u r  u n  d e s  p lus b e a u x  lacs  du  p ay s ,  e n to u r n c  d e  m a j e s t u e u s e î m o n t a g n e s  r i c h e m e n t  b o isé e s .

Q u e l  e n d ro i t  e n c h a n t e u r  p o u r  s ’y  r e p o s e r  un jo u r  ou  d e u x ,  o u b l i e r  le t r a c a s  d e s  affai­
re s  ou  se  d é r o b e r  a u x  a r d e u r s  du  soleil .

L e  L a c  d e s  P i le s  e s t  à v in g t  m in u te s  d e  l 'H ô t e l .

I

M . le d e n t i s t e  B u is s o n  a  d û  fe rm e r  son b u re a u  de  G r a n d ' ­
ll I è re sa  n o m b r e u s e  c l ie n tè le  à  T ro is  R iv iè re s  l’e m p ê c h a n t  de  
d e  p o u v o ir  d i s p o s e r  d e

I J

T e r r e s  à v e n d r e son  t e m p s  a i l leurs .
M ais  to u te  p e r s o n n e  d e  G r a n d ’M è re  ou d ’a i l le u rs  p o u r r a  

le v o ir  to u s  les jo u rs  à soi: b u re a u ,  20 D u  P la to n .1

D e u x  te r res  à  vendre ,  avec  m a i ­
sons  et b â t im en ts ,  à S t -K t ie n u e  des 
G rè s .

JO SE PH  DOYON J.W. POUDRIERE n c a n  t e u r  . L i c e n c i é

P o u r  le D is t r ic t  des  T ro is -R iv iè re s .
T o u te s  les pe rsonnes  q u i  d é s i ren t  

m es  services com m e e n c a n te u r  ou  à 
t i t r e  de ren se ig n em en ts  me t r o u v e ­
ro n t  to u jo u rs  à  leu r  d isposition .

36 rue Champlain,

S ’adresser  à,
A L F R E D  B L A I S  
S t -E t ie n n e  des  G rès .

SATISFACTION GARANTIE«

lïORLOGER-BIJOliïlER >
ARTISTE-PEINTRE

O O  O O O O O O O O O  O O O f  K 3 0 0  O O O O Q O  O O  O 0 O O  O O O O O  O O O  C K 'O O O O O O O O O O C K 1•  4 % P

raî ommerciale
S H A W I N I G A N  F A L L S

Bagues en diamants, or Solid 
M ontres, Joncs de Mariage,
W A L T H A M  et ELG IN .
Bel assotiinenfc d 'A rticles 

pour Cadeaux de Fêtes et de
M ariage.

Spécialités : Réparations de 
M ontrés et Bijoux.

S AT IS FA CT ION G A RANTIE
Tel. 3Q3

No. 2 9L F / 1T R E U R
T H E  H O M E »,U ê SI VOUS AVEZ BESOIN DE BOIS  

DE CONSTRUCTION ADRES  
SEZ VOUS OU ECRIVEZ A

J
Peinture de fantaisie sur étoffes de toutes 

sortes pour Coussin, Portières, Ecrans, etc
?TROIS-RIVIERES C o m p a g n ie  d ’A s s u r a n c e  

d e  N ew -Y o rk .
Spécialité dans les Encadrements, 39, 136,336.96

6 .0 0 0 ,0 0 0 .0 0
Actii
C ap i ta l  p a y é  
S u r p lu s  a u x  p o r t e u r s

d e  po lices  2 0 ,1 2 7 ,6 3 1 .5  1

I

v  de Gravures, Portraits, Etc.
Cottage à Vendre A. B O  U R  A S S  AJ.PRIX  DONNES SU R  DEMANDE

*.

-T»1
M » . V I  »  .  M

' W e n d r e

Vi î f

v i y y .

»

U n  joli c o t ta g e  à d e u x  logem ents ,  
a u  V illage  S t -O n g e  5 a p p a r te m e n ts  
in té r i e u r  b ien  fini, so lagc en p ierre  
c o u v e r tu re  en tô le , à d ix  m in u te s  
de  m arch e  des  usines.

L a  g r a n d e u r  d u  te r ra in  est de 
50x87.

B onnes  co n d it io n s ,  s ’a d re s se r  à 

J U L E S  D U M A I N H ,

E p ic ie r ,

V -J .  E .  M E N A R D ,  A g e n t .
T e l  186

M A R C H A N D  D E  B O I S‘J h< >
-  •*

173 R u e  C o m m e rc ia le .
S h a w in ig a n  F a l l . s

i t  •
S H A W I N I G A N  F A L L S§B e a u x  lo t s  s i tu é s  d a n s  u n e  d es  

p a r t i e s  les  p lu s  im p o r t a n te s  d e  
S h a w in ig a n  F a l ls ,  p rès  d u  Pacifi­
q u e  C a n a d ie n .

D e  b o n n e s  c o n d i t io n s .
S ’a d r e s s e r  à  M. G. A . G R U N L  

G E R  ou à  M. L A R O S E .
9  m ai .

0  T o u j o u r s  e n  m a in  2 M a d r iers ,  P la n c h e s ,  C o u -  
l o m b a g e s  l î o i s  d e  c h a r p e n t e  e t c .

o<HKXraoocKKmoncHHK>rH>rs^ooon n n n n o o o o n n r m o r m t m '^ o o o o o a
fT trne i yA V

A

$ •c.A

DCHXHX>OOOCKH>OOOOOOOOOOOOOH>OOCH3;JOOOOOOOOO-OOOOOOOaoOCD e p a r t  de  G r a n d ’M ère  
S.45 a. 111. 2.15 p. 111.

D é p a r t  de  S h a w in ig a n  F a l ls ,  
9 .00  a. 111. 2 35 p. m .

A rr iv e  à  T ro is -R iv iè re s  10.00 
a. 111. 3.30 p. 111. to u s  les jo u r s  d i ­
m an ch e  ex cep té .

D e p a r t  de  G r a n d ’M ère ,  10.30 p. m .

D é p a i t  de  S h a w in ig a n  F a l l s ,  11,15 
p. m. to u s  les jo u r s  sam ed i  e x c e p té

Lever Brothcis, Toronto, <ous envenorf 
gratuitement un morceau de leur fameux savor 
■)* •r-iUlirt. «• voua r'^nlionnr/ c* Damer. LA BANQUE NATIONALEw

FONDEE FK I860
. . 55,000,000.00
. . $2,000,000.00

RESERVE $ 2 ,2 0 0 ,0 0 0 .0 0
2 7 5  B u r e a u x  a u  C a n a d a

CAPITAL AUTORISE . 
CAPITAL VERTE . .

'

Ptr ' sx

0%

%

DEPARTEMENT D'EPARGNES t e

A rr iv e  à  T ro is  - R iv iè res ,  12.30 
a. 111. to u s  les jo u r s  d im a n c h e  e x ­
cep té .

FK

, L lout Depot de  $1 .00  es t  a c cep té .  N o u s  p a y o n s  l ’i n t é r ê t  d e u x  fois 

p a r  a n n é e ,  a u  p lu s  h a u t  t a u x  c o u ra n t .

^Mandats de Voyage e t  Lettres de Credit 

E u r o p e  e t  eu A sie .
Collections e ffec tuées  p r o m p te m e n t .
N o u s  a p p o r to n s  u n e  atteitin particulière

m al le .

$ D im an ch e  s e u le m e n t ,

De G r a n d ’M è re
8.15 a. m . 2.15 p. ni. 10.30 p. ni.

S h a w in ig a n  F a lls ,  8 .50  a . 111. 2.35 p. 
m . ra c o rd e m e u t  à  T r o i s  • R iv iè re s  
p o u r  M o n tréa l  à 3 40 p. m . p o u r  
Q uébec  5 .00  p .m . et 7.15 p. m .

De T ro is -R iv iè re s  p o u r  M o n t r é a l  a 
2 .50 a. m. tous  les jo u r s  
6 .00 a. ni. 11 15 a. ni. to u s  les 

jo u rs ,  d im a n c h e  e x c e p té .

De T ro is -R iv iè re s  d im a n c h e  seu l-  
m e n t ,  p o u r  Q uébec ,
3 .40 a. 111. 5 ,00 P- ni. 7.15 p. m.

De T ro is -R iv iè re s  to u s  les jo u r s  d i ­
m an ch e  e x c e p té  p o u r  Q u éb e c ,  3 .40 
a, ni. 7 .00 a. ni. 12.15 p .m .  S. p .m .

D é p a r t  de M o n tré a l  p o u r  T ro is  R i ­
vières, S h a w in ig a n  F a l l s  e t  G r a n d  - ) 
M ère , a 8 .50  a .n i .  5 .00  p. ni. 11.45' 
p. ni.
cep té ,  1.30 p. 
m anche  seu lem en t .

p ay ab le s  a u x  E ta t s - U n i s ,  en

MAUVAISE SORTE DE 1 
CLOTURE, ERIGEEBONNE SORTE DE 

CLOTURE, ERIGEE
«

t r a n s a c t io n s  p a ra u x

r

Nous sollicitons v o tre  c l ien tè le .

FRAGILES!

La Seule Cloture de Broche que vous
devez Acheter

S u c c u rsa le  de  S h a w in ig a n  F a l l s  :1

g J u l e s  K. D u g a l ,  g é r a n t
0000000OO0OCH3 OO O n  O OOCJOOOO

1
*
1
1

L a Banque Royale du CanadaL a  seule c lô tu re  que  v o u s  devez é r ig e r  s u r  v o tre  fe rm e est celle q u i  d u re  to u te  1111e vie, une clô-
E lle  es t  la m o in s  d isp en d ieu se  à la longue .  D ’a u t r e s  p e u v e n t  ê t r etu r e  qu i  rés is te ra  au  p lu s  d u r  u s a g e . 

q u e lq u e  peu moins co û teu se  d ’abo rd ,  m ais  que lle  d if fé rence  p e u v e n t  y  fa ire  q u e lq u e s  an n ées  !O

I n c o r p o r é e  e n  1869

Capital Autorisé 
Capital Payé 
Fonds de ltéserse 
A ctif Total

LA CLOTURE DE BROCHE DE PAGE EST FAITE POUR DURER
$ 25,000.000

15.000. 000
1 0 . 0 0 0 .  0 0 0

430,000.000

to u s  les jo u r s  d im a n c h e  e x -  
m . 11.45 p. 111. di-Q u e lq u ’unes  son t  fab r iq u ées  p o u r  la v en te .  N o m b re  de nos p rem iè re s  c lô tu re s  fa i te s  i l  y  a p lu s  de  25 

ans, d o n n e n t  encore  le m eil leu r  serv ice .
L a  C lô tu re  P a g e  est to u te  faite  de b ro c h e  N o .  9., m êm e  les c ro ch e ts .  L a  b roche  em p loyée  en  

de  to u te  p rem iè re  q u a l i té ,  t r è s  fo rte ,  t r è s  r ig ide ,  les c ro c h e ts  ferm es e t  les espaces  é g a u x .
N o s  c lô tu res  e t  b a r r iè re s  offrent u n e  s é c u r i té  p e rm a n e n te  c o n tre  to u t  e n n e m i ,
I l  y  a une  so r te  de  c lô tu re  P a g e  p o u r  c h a q u e  fin,

N o t r e  n o u v eau  c a ta lo g u e  f rança is  v ie n t  j u s te m e n t  d ’e t i e  pub lié .
E crivez-nous , e t  n o u s  v o u s  en e n v e r ro n s  u n e  copie .
S ’il n ’y  a pas un  de  nos r e p ré s e n ta n ts  d a n s  vo tre  lo c i l i1

a r ra n g e m e n ts  avec u n  m a rc h a n d  so lvable  d a n s  1 e n d ro i t  ou  vo, ----- ... — .
E c r iv ez -n o u s  p o u r  p lu s  am ples  dé ta i ls  au  su je t  de  nos ofn es d ’agence .

De Q u éb ec  p o u r  T ro is -R iv iè re s ,  
S h a w in ig a n  F a l ls  e t  G r a n d ’M ère ,  
a 8.30 a .m . 1.15 p .iu .  5 .15p .m . 11.45 
p. ni, to u s  les jo u r s  d im a n c h e  e x ­
cep té ,  9 .00  a. m. 1.15 p .m .  11.45 P ­
111. d im a n c h e  seu lem en t .

De T ro is -R iv iè re s  p o u r  S h a w in i ­
gan  F a l l s  et G r a n d ’M ère ,  à  12.30 
p. ni. 8.15 d . m . to u s  les jo u r s  à 
6 .15 a. m . to u s  les j o u r s  d im a n c h e  
e x c e p té .

B ille ts  e t  v e n te  p o u r  to u s  les 
p o in ts  d u  C a n a d a  et d es  E ta t s -U n is ,  
P o u r  in fo rm a t io n s  s ’ad resse r  a u x  
A g e n t s  de  G ares .

est

DEPARTEMENT D’EPARGNESI
Une piastre suffit pour ouvrir un compte.

Intérêt crédité le 31 Mai et 30 Nov. de chaque année.
Nous émettons des traites payables dans toutes 
les parties du monde. Boîtes de sûreté à louer.

503 Succursales au Canada et à Terre-Neuve,
64 iX l’étranger, Succursale Paris.

SUCCURSALE DE SHAWIIGAN FALLS

i
til n ous  fera p la is ir  de  p rend re  des 

M rm eurez.
ii I

C O N D I T I O N S  D ’E N V O I  : L e  fret es t  a l lo u é  s u r  to u te s  les e x p é d i t io n s  de  200 lbs ou  p lus , à  to u t
e n d ro i t  d an s  le vieil O n ta r io  ou  Q u éb ec ,  q u a n d  rem ise  est fa ite  d a n s  les t r e n te  jo u r s ,

La Compagnie de Clôtures Métalliques Page du Canada, Limited
505 Rue Notre-Dame Montreal.

I
■

I

0 .  C. WEARY, GERANT

Winnipegv -
I
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L'ECHO DÜ SAINT-MAURICE
si

M adam e Blais (Dr)  du Lac M e­
gan tic a passe quelques jours  cn_| . 
promenade chez s on _ J j  -  f
Théo. Tanguay,  Grand’Mere.

N a i s s a n c e

M. Joseph Jean-de cette ville est 
de retour d ’une promenade de Chi­
coutimi, il est revenu enchantée de 
ce beau voyage. ...........

Canadien National
Amélioration du Service

P. Ambroise, O .  M. I. Les Elèves 
du Collège Séraphique, L. Duchar- 
me, \V. Véziua Trois-Rivières, Les 
familles A. L 'Heureux de St-Théo- 
pliile du Lac ; P. Gaudette de St- 
Georges Mde Vve J os Veil leux 
d ’Almaville, Capte A# Cossette, St- 
Narcisse.

Témoignage de sympathies :
M. l ’abbé J. A. Bastion, curé de 

St-Eustaclie. Manitoba. ; l’abbé J. 
A. Ladouceur, curé du Sacré-Coeur j 
Les Soeurs de Ste Croix et Melle 
Valiquette de Bordeaux Qué ; Les 
Soeurs de charité de Chicago et de 
New-York , A. Prunelle, M. La- 
coursière, St-Tite,Melle C. de Mon* 
tigtiy, St-Lue, Mde Paquin, Trois- 
Rivières. Les familles : N. Brière, 
Beauregard, R. Descarreaux, J os 
Ducliarme 
Lambert de Sliawinigau L. Bouclier 
de Québec.

T E L E G R A M M E S  
M. J. A. Portier,  Madame A. Va- 
liquette,Bordeaux,E. N. Johnstone 
New-York, J. N. Aldrick, San 
Francisco, Col,

La famille Buimock prie tous 
ceux qui leur ont témoigné des 
marques de sympathies dans son 
deuil profond, d'accepter ses plus 
sincères remerciements.

! Les DéveloppementsEcho des Fêtes
A Nos Soldats

de la Lâiitentide
A c q u i s i t i o n

La Laurentide  Company a fait
considérables, dentisteM. le Dr Therrien 

vient de faire l’acquisition de l’ate­
lier de feu le Dr de la Bruère et il

cet été des travaux 
agrandissements,  et améliorations 
de toutes natures.

M. et Madame Hilarion Bcr- 
thiaume, de G ra n d 'Mere ont le 
plaisir de faiie part à leurs parents 
et amis de la naissance d 'un fils, 
baptisé le 7 courant, sous les noms 
de Joseph-Rosario-Raymond. 

Parrain : M. J. R. Dumoulin ; 
U11 accident qui a coûté la vie à marraine : Melle Laura Sawyer,

nu brave père de famille est arrive 1 tante,de l’enfant, 
ces jours dernier au Carbure.

Un ouvrier • M. Henni  le - Bois- -----------------------
de Ste-Fk

Trains sur le Transcontinental tous 

les jours de la semaine.[Suite de la 1ère page]
exercez a sa profession au môme 

; endroit.
bfitisse devant 

du papier a
Une immense 

servir à l 'expédition 
été construite et un nouvel ascen­
seur a aussi été érigé.

Un contrat vient d 'être  donne 
pour deux nouvelles machines 
papier de 166 pouces 
préparer la nouvelle chambre pour

La nouvel'e

Vaffreuse guerre qui a dévasté le 
monde de 1914 à 191?.

La ville de Shawinigan 
connaissante envers ses fils glorieux

leur accorder, 
tangible de son ad-

A Partir du 5 OctobreFata l  A c c i d e n tFalls re-

Un service quotidien entré T o ­
ronto-Winnipeg- Vaücouver-victo- 
iia est le principal évènement an­
noncé par le chemin de fer Canadien 

' National dans son horaire pour T au­
tomne et Vhiver.

Le train laissera Toronto à 9.15 
P. M. tous les jours et aura des 
chars dortoirs, chars à dîner chars 
de première classe ainsi que chars 

tourrist” et “ colonist". E n tre  
j Toronto et Winnipeg il y aura aus­
si un compartiment d ’observation 
dans le char-librairie. .

U11 char parloir sera attaché au 
train, pour l’avantage des passa­
gers traversant les Montagnes Ro- \  
clieuscs, lequel vous permet de jouir 
de la nature magnifique qui a rendu 
cette route fameuse.

On pourra obtenir plus de rensei­
gnements en s’adressant aux offi­
ciers du Canadien National Ry.

a voulu, ce jour acomme preuve 
miration la médaille qui accompa­
gne le présent document laquelle a 
été épinglée sur la poitrine de cha ­
cun de 110s soldats de retour de la 
main du maire et en présence des 
membres du conseil municipal, des 
membres du clergé de la ville et de 
la population.

Hu foi de quoi uous avons appo­
sé aux présentes notre signature 
et le sceau officiel de notre dite vil­
le, ce vingt-huitième jour de Sep­
tembre mil neuf cent dix neuf.

et 011 est a
ore, âgé de 44 ans avert

fait une chute et est tombé la tètemachines.ces deux 
bâtisse aura 90 pieds par .32°  (d

lambrisse en t in­
i' une chambre 

machines qui y en-

i fcsur unie roue en inouvemeiit sc frac­
turant le crane.

Le coroner Lambert a tenu une 
enquête et le verdict a été de cett i  
mort accidentelle.

\Lymbun ie r 1N. ' I«.»I -vl’intérieur sera 
les. Ce aéra paraît-il 
modèle et les ?i 
l ieront  seront du dernier type.

Digester '1 qui nous fournit
ces détails, ajoute que la puis? 
de ces machines 
pieds de papier à la minute.

Ces nouvelles machines portc- 
t la production totale des mou­

lins de la Laurentide à 360 tonnes

Contrat de la M alle
«  «

Des* soumissions cachetées ,  ad ressées  au Mi­
n is t re  d es  Postes, se ron t  reçues  A Ottawa,  ju,s. 
q u ’à  m id i ,  vendred i ,  le 14 n o v em b re  i«#v> pour 
le t r a n s p o r t  d es  Malles de  sa Majesté,  sous  les I 
cond i t ions  d ’un  c on t ra t  p o u r  un te rm e  de  qun- ' 
t rès  an  nées  G fois p a r  s e m a in e  s u r  la ro u te  1 ti­
ra le S t- l la rnubé  Nord No. 1 à co m m en ce r  
bon P la is i r  du  M inis tre  des  Postes.

Des av is  im p r im é s  c o n te n a n t  des  r e n se ig n e ­
m en ts  p lus  détaiUés an  su je t  des  cond i t ions  du 
contra t  p ro je té  peuven t  ê t r e  vus au b u re a u  de 
Poste d e  S t -b a ru ab é  Nord et  au bureau  de l ' Ins­
pec teu r  d es  Postes où l’on pourra  aussi se pro­
cu re r  d es  fo rm u les  de  soumission.

T r o p  TardL e » 1
ance 

de 1000 Un rapport des évènements spor 
tiques de dimanche lions arrive 
trop tard pour être publié dans le 
présent numéro.

sera
au

J. H. Nap. DESAULNIERS,
Maire. ion

Succession du DrCes certificats portent le sceau de 
la ville avec lin bout de ruban bleu- 
blatic-rouge. Le document a line 
très jolie apparence.

Nous avons bien regretté de ne 
pouvoir donner la semaine dernière 
un résumé du magnifique discours 
prononcé par T honorable Jacques 
Bureau, notre député à la chambre 
d 'Ottawa.

Un confrère s ’était chargé de 
nous en faire parvenir une copie 
dès lundi et nous avons attendu 
vainement jusqu’à jeudi .

Nous reproduisons du 
vieil” une analyse de cette pièce 
d'éloquence de notre brillant dépu­
té. On trouvera cette analyse dans 
une autre colonne.

par jour.
En  même temps la compa­

gnie fera aussi des changements 
importants dans ses moulins,rem­
plaçant certaines 
agrandissant certains 
ments, afin d ’alimenter les deux 
nouvelles machines.

Nous sommes heureux de voir 
la Laurentide prospérer et se dé­
velopper d années en années. Elle 
fait d ’énormes profits et nous nous 
en réjouissons, puisque ces pro­
fits sont appliqués à agrandir  cet­
te industrie,

de la Bruère S. T A N N E R  G K K EN, 
In sp e c te u r  îles l'estes. 

B ureau  d e  l 'In s p e c te u r  des Postes 
Q uébec 6 O ctobre 1919.

T o u t e s  personnes qui auraient 
des réclamations contre la suc­
cession de feu le Dr de la Bruère, 
ou qui sont endettées  envers cette 
succession sont priées de régler 

! avec M. le Notaire J.  P. Cantin, 
126 vue St-Pierre, Québec.

machines, et
départe-

C’est presque decide que 
nous aurons une ligue de 

Hockey cet hiver
9 0  0

Nous en sommes heureux, car le 
Hockey est à vrai dire le seul 
d ’hiver dans notre ville.

Les directeurs du Club se sont I -------
rendus aux Trop*-Rivières dimatv Jeune fille, possédant tous ses 
elle et on complète les arrangements brevets pour le français demande 
pour l'organisation de la ligue. Dix emploi de bureau ; peut fournir les 
joueurs ont promis de se mettre à références exigées. S ’adresser au

No. 134, 2e rue chez
Melle J. L A F O N T A IN E ,

Modiste,
Shawinigan Falls.

LIMITED
sport Demande emploi de Bureau FONDEE EN 1848

Bureau Chef pour le Canada, Montreal
,  •

Tri fin-< t

A dm is un quart de million de Polices pour un 
montant de Cinq Cents Millions de Piastres. Ses fonds 
sont de Cinquante-Cinq Millions de Piastres et son 
revenu annuel de Sept Millions de Piastres.
Elle paie dans le moment à ses assurés ou il leurs repré­
sentants près de Cinq Millions de Piastres annuelle­
ment, et Cent Quarante Millions de Piastres ont
déjà été payés depuis le commencement.

Adrien Desroches
GERANT

POUR LE DISTRICT DES TROIS-RIVIERES -

G r a n d  P .  O .  Edifice Banque Nationale
-----------' - -  ’rïtâk  4  :

ARCH. R. HOWELL, Gerant pour iê Cmdà,
MONTREAL.

Funérailles de Feu la disposition du club.
Les négociations avec la compa­

gnie de 1’Arena sont à peu près ter­
minées.

Nous ne saurions trop remercier 
les différents corps qui ont bien 
voulu rehausser de leur présence 
l ’éclat de cette brillante fête, entr '- 
autres les Zouaves étrangers à la 
ville, ceux de Grand’Mère et des 
Trois-Rivières, les cadets et les fan­
fares de nos villes voisines.

La tenue de ces divers corps a été . 
magnifique et ils ont été admirés 
de notre population.

Au nom du comité et de la ville, 
nous leur disons un grand merci.

Mde H. Bundock 134, 2e rue,
Les clubs en lice sont : S t-Mauri- : 

ce Paper, Shipyards, Sliawinigan ; 
et tout probablement Trois-Ri vie 
res.

Mercredi matin, eu l’cglise de la 
paroisse St-Ber nard de Sliawinigan. 
eurent lieu les funérailles de la re­
grettée madame Henry Bundock 
dont nous annoncions le décès la se­
maine dernière. Officiaient au Ser­
vice : Monsieur le Curé B rousseau, 
assisté des abbés Ville mure et Fer- 
ron comme diacre et sous-diacre.

Au choeur ou remarquait MM. 
L. A. Dusablou, curé de St-Pierre 
de Sliawinigan et H. Trudel curé 
de N. D. de La Présentation (Al- 
maville.) .•

A l'orgue, se trouvaient MM. Ji. 
Beaudet, Dr Dufresne, J. U. Per­
reault, Joseph Carrier, A. BarilfB. 
Devenu, L. Lemay, Rev. Frère Fé ­
lix, Ernest Labelle, J. Royer, qui, 
sous l ’habile direction de M. J. E. 
Drolet, maître de Chapelle, chanté 
rent la messe des morts avec prose 
harmonisée de A. Contant. A l’Of­
fertoire M. J. E. Drolet rendit très 
bien le Pie Jesude  Stradelia.

Madame Giguac touchait l’orgue 
et elle exécuta avec beaucoup d ’art 
la Marche Funèbre de Chopin, à la 
sortie.

A GRAND’MERE
Nous souhaitons à nos jeunes 

gens tout le succès possible. P e r s o n  n e l
AL..le Dr Geoftroy et madame 

Geoffroy sont d e .  retour d ’un 
voyage d ’une dizaine de jours à 
Montréal.

Le Dr Geoffroy avait été appe­
lé auprès de sa mère assez grave­
ment malade.##

Ne us sommes heureux d 'ap ­
prendre cependant que madame

rapidement.

Notes Locales
La décoration des Soldats par 

Son Honneur le maire a été une des
P E R S O N N E L

M. Alexandre Lacerte, compta­
ble à la Northern Aluminum Co 
c51 allé passer ic dimanche à l’As­
somption. sa paroisse natale.

Notre ami est allé assister à une Geoffroy se rétablit

V.scènes les plus touchantes de cette 
mémorable journée.

Le président,m . Dessaulles ayant 
en mains la'-li^e complète de tous 
nos soldats enrôles, les morts com- 

• me ceux qui sont de retour, faisait 
l ’appel. D ’une voix forte il lançait 
un nom. Celui ainsi appelé allait-il 
se détacher des rangs et gravir les 
degrés de l ’estrade ? Une poignan­
te émotion vous étreignait : N ’é- 
tais-ce pas plutôt un de ceux, et ils 
sont nombreux, ils sont vingt-huit, 
qui ont donné leur vie pour la cau­
se sainte? Dans la plupart des cas 
nous voyions s ’avancer un jeune 
soldat, à l’allure martiale et faisant 
le salut militaire. Le maire avec un 
bon mot de félicitations épinglait à 
sa poitrine la médaille-souvenir.

Mais de temps à autre, trop sou­
vent hélas, celui que le président 
appelait ne répondait pas à l’appel. 
C’est que celui-là n’était pas reve­
nu. C’est que celui-là avait donné 
sa vie sur la terre de France!

Et à la question du maire : “ Y 
a-t-il quelque parent qui puisse se 
charger de la récompense de ce bra­
ve ?

% 4
.9
/

réunion pour préparer la conven­
tion de sa classe qui doit avoir j 
lieu l’an prochain au collège de maison P. T. Lé garé et sa famille 
l’Assomption. j sont rendus à G rand’Mère pour y

: demeurer.
M. I I owe, Ils demeurent  rue St-Georges, 

de propriété  de M. S. Chabot.
On sait que la maison Légaré

rt 15 •*
M. J os Landry, voyageur de la

Le Lait est Populaire pour les LunchesM . Alex, Bureau, 
surintendant des scieries 
la Belgo ainsi que M. Chas Bnr-j 
ri 11 et M. Charlemagne Spénard ; construira au printemps, à G rand’ 
sont de retour d ’une randonnée de ; Mere, un vaste magasin M. Lan- 
quatre jours aux Etats-Unis,  en dry en sera le gérant, 
automobile. Nous lui souhaitons la bienve-

. .

Prenez plus de lait. Un aliment de santé un excellent 
breuvage pour la famille. _

Chaque Ouvrier devrait prendre une bouteille de 
notre Bon Lait pasteurise pour le Lunch à l’usine.

Le Lait réconforte l’homme à l ’ouvrage. Rend le tra­
vail facile. Abrège le temps.

Le Lait vaut mieux que la bière comme stimulant. 
De plus, il rend l’homme tempérant (Expériences faites par 
les soldats du Front). Nous fournissons le meilleur Lait 
Propre, Pur, Riche et Frais.

Etaient porteurs : MM. A. Bou- 
vette, A. Frigou, T. Thibault, F. 
Plante, E. Iléon, et G. Levasseur.

Mesdames I. Desrochers ; A. P'ri- 
gon, N. Lamy, G. Levasseur, Ter­
tiaires, tenaient les rubans, et Ma­
dame Delangis portait la Croix.

Le deuil était conduit par M. 
Henry Bundock, époux de la dé­
funte, et parses fils : 
lie, John, Evy,
Alexandre ainsi

Ils ont visité Tapper ,  Lake, nue parmi nous. 
Elisabethtown, Glen Fails e t  au- : —
très villes. M. Monpcti t  et M. L auréa t  Ni- 

l ’artis lundi matin, ils étaient cole sont allés à Ottawa la semai 
de retour vendredi soir, enchantés ne dernière, 
de leur voyage qui était à la fois 
un voyage d ’étude et d ’agrément.

î
M. Jules Callerts, un vieux Bel­

ge qui a passé un grand nombre 
avocat,est d ’années à Grand’Mère et qui  houe 

allé passer le dimanche a Québec, avait quit té  il y  a une dizaine d ’an­
---------  nées était  à G rand’Mère la se

Octave, Wil- 
Dick-P. Henry et 
que M. Pot vin, son 

gendre ; M. Louis Beaudoin, 
frère ; ses petits-fils, Henri et Sarto 
Bundock, son beau-frère M.
St-Arneaiilt ; MM. J. de Montigny,
Philippe Beaudoin, ses neveux.

L'assistance au service fût très 
nombreuse, l’église étant litérale- 
nient remplie.

Des tributs floraux furent donnés 
par les membres du Conseil et les 
employés du bureau de Phôtel-de-' 
ville,et aussi par les personnes sui­
vantes : Lucien Vincent,Théo Nor- 
mandin, Alex Béique,
Amyot, T. Leblanc, L. Blais, Do­
nat Lord. Ed. Bouruival, J. C. Pa- 
tenaude, Chas St-Arnaud 
Lambert, Philippe Côté, Elisée Du­
fresne, Jolm Mills, Ernest Lymbur- 
uer, F. Gosseti, A. Poliquiu.

O F F R A N D E S  DE MESSES 
Les familles Gouedard, Côté,

Québec, D. Rouleau, Donat Pothier 
St-Tite, Albéric Guay, N. Lamy.
Jules A. Frigon, Edg Bouruival, de 
Sliawinigan.

Bouquets spirituels offerts par les 
familles Donat Germain, Arthur  
Mailhot, J. A. Frigon, T. Racine,
H. Lessard, M. Carrière, J. Gignac 
A. Giguère, G. Dumoulin, H. Po- 
liquin, J. Bouvette. I. Desrochers,
Arthur  Laroclielle, L. Brière, Alb.

HJf . . .  i n  - x  Poliquiu, E. Bellemare, J.  E. Dro Mutation de rrop n ete  Iet; La Ligue Auxiliaire du Soldat,

sitron de 1 immeuble de M. La- Sliawinigan, La famille Z. Raci- 
fleur, actuellement occupé par M. hCj ^  Prévost, L. Fortier de Bor- 
F. Milot, bijoutier, ut autres, en d u a u x  ; Madame Labelle, M. M.
face de l 'église. . Pot vin, et Les Religieuses de la M. et Madame Nap. Trudel, [de

Le prix de vente est de $10.000 Congrégation, N. D. de Montréal, cette ville sont allés passé ledimau- 
comptant.  Mde R. Cloutier de Montréal, Rev. | clie aux Trois-Rivières,

M. Edgar  Boni nival
@ winipn Dairyeon voyait un vieillard aux 

cheveux blanc, courbant sons le 
poids de Page et du chagrin, gra­
vir les marches et venir chercher 
ce tribut qu ’il eut été si orgueil­
leux de voir épingler sur la poitri­
ne de ce fils mort au champ d ’hon­
neur.

Quelques instants après, c ’était 
une jeune fille avec des larmes dans 
les yeux qui venait chercher la dé­
coration du frère aimé et disparu à 
jamais. Ou encore c’était un frère, 
à la figure grave, les hommes sont 
forts, qui venait recueillir ce der­
nier et suprême hommage à la mé­
moire du héros tombé.

Cette scène était si touchante, si 
grande dans son héroïque simplici­
té qu ’elle vous remuait jusqu'au 
fond de l'âme, et vous faisait mon­
ter malgré vous les larmes aux

» > son

M. et Madame Louis Goulet maine dernière, 
de Montréal sont en promenade j M. Callerts, est âgé de 80 ans 
cl 1 ne dizaine de jours chez M. Na- et il porte encore assez allégre- 
zaire Gosselin. I ment son âge. 11 quittera le Cana-

•---------  jda  le 23 couvant pour  son pays, la
Melles Albina L évêque et Eva Belgique; où demeure sa famille 

Gilbert sont de retour d ’une cour- et où il a l ' intention de finir 
te promenade à St-Justin.

Paul
»> j. i. v 1• •

GEO. TRUDEL Cernât V,

Rue 5te-Cécile entre les Stations C. F. R. et C. N. R .
BELL 232 :

t
î »

ses
jours.

M. Callerts. ne laissera au Ca­
nada que des amis ; avec son beau 
caractère d ’ailleurs, il ne pouvait 
en être autrement.

Nous lui souhaitons bon voyage 
et encore de longues années à vi­
vre.

Melle Annette  Pruneau est allée 
à St-Maurice la semaine dernière.Antonio

Melle Marie-Ange Lacoursière, 
de cette ville est de retour d ’un 
voyage de quelques jours à Si-Nar­
cisse.

Leon

M. Alphonse Dallaire et sa mè­
re Madame Elz. Dallaire sont al­
lés passer une vacance d ’une se­
maine à Ottawa.

Cure rapide du Rhumatisme Articulaire 

Aigu, au moyen du
M, Armand Gélinas, journalis­

te de JoliHte  était en ville au 
commencement de la semaine.

yeux.
De pareilles scènes restent gra­

vées dans la mémoire de tous ceux 
qui ont le coeur à la bonne place 
et c’est pourquoi la bonne, l 'excel­
lente population de notre ville et 
du district conservera religieuse­
ment et toute sa vie le souvenir de 
l ’imposante fête du retour de nos 
soldats.

S P E C I F I Q U EM. le Dr 
Québec lundi.

Dufresne est allé à M. T. Geo. Roy et madame 
Roy sont partis lundi matin pour 
une vacance d ’une semaine à 
Stanstead, chez leur frère. Du D r ADJ. DESCHESNESMM. Paul Lemieux et André 

Taschereau, ainsi que Melle Clara 
Dufresne, de Québec, ont passé 
quelques jours à Sliawinigan Falls 
en rapport avec la succession de 
feu le Dr de la Bruère,

• -%

M, J .  Murteau, ingénieur-élec­
tricien, à l’emploi du Lauren tide 
Power Co. est parti lundi matin 
pour un voyage d'un mois à la 
Havane.

M. Murteau sera accompagné 
de sa fille et de sa belle-soeur.

Notre a m i a d éj à demeu ré h u i 
ans à la Havane. 11 y possède 
donc de nombreux amis.

Nous lui souhaitons un heureux 
voyage,

Guérison obtenue en 24 à 48 heures 

dans la plupart des cas.

iE n  vente dans toutes les pharmacies etM. J. H. Nap. Désaulniers, mai­
re de la ville, M. le Dr Choquette 
et M. Amiot sont allés à Montréal 
au commencement de la semaine. Chez le Dr ADJ. DESCHESNES,

8 9 ,  4e Rue, LES CH UTES SH A W IN IG A N .
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